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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 29 mai.

IlíOUTeilea de la Cour.
Mardi, 29 mai, S. Exc. Kiamil-Pacha, 

ambassadeur de S. M. I. le ;sultan, ainsi 
que Dimitraki-Eífendi, deuxiéme secrétaire 
de Tambassade de Turquie, ont eu Vhon- 
neur d’étre présentés á S. A. I. M*'' le 
prince Fierre d’Oldenbourg.

PARTIE NON OEFJGIELLE.
Nous trouvons dans le Messager de Nico' 

Wew les détails saivants sur rinauguration du 
jnonument de Tamiral Greig et le lancement 
de la popovka Novgorod  ̂qui ont eu lien, comme 
nous l’avous déjk annoncé, le 21 mai k Nico- 
laíew:

< Dés 10 heures do matin la ville avait pris 
une animation inaceoutumée. La foule arrivait 
de toutes parts sur la place de TAmirauté, oü 
s’éléve le monument de ramiral. Les troupes se 
dirigeaient du raéme cdté. Pendant ce temps 
les officiers de tout grade et de toutes armes, 
les fonctiomiaires civils et les représentants 
de la municipalité se réunissaicnt au palais 
pour présenter leurs félicitations k S. A. I. M*’’ 
le grand-arairal, dont c’était la féte. Aprés 
avoir gracieusement salué tous les assistauts, 
Son Altesse Impériale s'adressa aux marius en 
particulier et leur annon â Taugmentation de 
leur argent de table k partir de ce jour-lk. A 
11 hemres du matin M*' le grand-duc arriva k 
réglise de l’amirauté pour y assister au Ser­
vice divin, país Son Altesse Impériale descen- 
dit snr la place k la .téte d'nne suite nóm­
brense de marins et de milítaires et passa en 
revue les invalides qui ont serví sous les or- 
dres de l’amiral défunt. S. A. I. M»' le grand- 
duc passa ensuite en revue les troupes rangées 
autour des trois faces du monument; Ies jeu- 
nes ñllcs éléves de l'école Nicolás établie en 
faveur des filies des marins non gradés étaient 
groupóes k cóté. Pendant ce temps le clergé 
Bortait processionnellement de la cathédrale, 
croixet banniéres en tétc, et se rendait sous un 
dais étanii &. la eaucüe du monument. ün Te 
Deum fut chanté et le pére üiiuusv, aumAnÍGI* 
du gymnaae, pronon^a un discours appropríé k 
la circoDstancc.

« Aprés ce discours et pendant les priéres 
pour le repos de Táme du defuut le voile 
qui recouvrait.le monument tomba, Ies trou­
pes Ini rendireut les honnenrs militaires et les 
bktiments ancrés sur la rade le saluérent de la 
salve réglementaire pour les amiraux. La so- 
iennité se termina par le défilé des troupes de- 
vant le monument et devant S. A. I. M*' le 
grand-dne grand-amiral. Aprés le défilé, le 
peuple acclama Son Altesse Impériale et se 
répandit sur la place. A trois heures S. A. I. 
hP' le grand-duc honora de sa présence le 
diner offert aux vétérans, au nombre de 330, 
qui ont serví sousjramiral Greig. Son Altesse 
Impériale en passant antour des tables s’en- 
tretint gracieusement avec plusieurs des con­
vives.

« A trois heures et quart Son Altesse Im- 
périale se readit k l’Amirauté et, aprés avoir 
fait la tour do la popovka, qui allait étre lan- 
cée k l’eau, entra dans un pavillon élevé 
sur le bord de ITiigoul. A 3 heures 25 minutes, 
le premier navire blindé de la mer Noire des- 
cendit gravement du chantier aux sons de 
Tfiyinne national et aux acclamations d’une 
Joule iminense; quelques iustants aprés il se ba- 
lan̂ ait sur les eaux de ITngoul. Tóate l’opé- 
ratioii s’accomplit on ne peut plus heureuse- 
ment. Le soir il y eut illuraination et féte po- 
pulaire sur la place oü s’éléve le monument. 
S. A. 1. M*' le grand-duc se rendit k cette féte 
k neuf heures du soir et y fut chaleureusement 
acclamé par le peuple. *

— Nous trouvons dans la (?aáre«e(officielle) 
de Viaika l’intéressante « Instruction » que 
voici, adressée par le rauphti d’Orenbourg aux 
mollahs dépendant de Tassemblée du clergé 
musulmán placé sous sa direction :
_  ̂* Gloire k Dieu, Souverain de Tunivers, 
Tuut-Puissant, miséricordieux, Justicier du 
jüur de la rétribution 1 Nous nous inclinons

U N E  Q U E S T I O N  N É G L I G É E
par B. m A B K É V lT C H

(d’aprés le Messager Busse.)
Traduit du russe par DURAND et GRÉYILLE 

Suite (M.
SECOMDE FARTIK.

XLII.
Nous habitions la ville depuis quinze jours. 

Pe nouveaux visages, le changement de milieu, 
Qn travail forcé, — car mon pére avait décidé 
fie m’envoyer dans un établisseraent d’instruc- 
tion de Pétersbourg, — tout cela commenqait 
k effacer lentement en moi les tristes impres- 
8ions que j ’avais reines de Bogdanovsk, et qui, 
fians les premiéres journées de mon retoar k
K., m’avaient ponrsuivi jour et nuit.

Je recommen^aü k me laisser aller au cou- 
t'ant monotone de la vie de petite ville, et je 
pensáis, non sans quelque secret plaisir, k mon 
Prochain départ pour la capitale, k mon uni­
forme brodé, et k « Thonneur d’étre élevé Ik 
méme oü Ponchkine avait requ son éducation >. 
A cet áge-lk, je ne manquais pas d’amour- 
propre, — et je répétais continuellement mes 
lê ons, toujours tourmenté de l’idéo qoe * je 
De devais pas étre inférieur aux autres, lá-bas.» 
1‘ans mon esprit, les jeunes gens assis sur les 
anos de lá-bas devaientétre d’une intelligence 

d une application extraordinaires, des * jeu- 
lettrés » qui tous avaient pour mis-

U) Voirnotre ViS.

devant Toi, nous imploróos Ton secours. In- 
dique-nous la voie du juste.

C’cst k vous, fidéles akhouns et mollahs, 
placés sous Tobédience de l’assemblée du clergé 
musulmán d’Orenbourg, quej’adresse mapa- 
role par suite du malentendu dans leqnel 
plusieurs d’entre vous sont tombés.
*Il est venu k notre connaissaoce qu’il en est 

parmi vous qui montrent une certaine absence 
de cordialité dans leurs relations avec les 
chrétiens.

« Cela m’oblige k vous rappeler ce que sont 
les chrétiens russes; k ceux qui l’ignorent je 
dis que ce sont les enfants du Pére de la Patrie 
commune, de notre Empereur Alexandre Nico- 
lalévitch qui nous autorise k bátir des mos- 
quées; qui a soin de notre bien-étre, qui prend 
toutes les mesures nécessaires pour le déve- 
loppement de Tagriculture, do commerce et de 
l’industrie, du Souverain pour lequel nous 
prions chaqué jour et qui, pour tous les biens 
dont il nous comble, ne nous demande que de 
savoir profiter de ses bienfaits ! Comment re- 
connaltre tant de générosité ? II est évident 
que nous ne pouvons le faire qu’en nous con- 
formant strictement aux lois qn’il a instituées 
dt k ses ioteutions.

« Or comment connaterez-vons ces lois st 
ces intentions, comment vous entretiendrez- 
vous avec les fonctionnaires publics si vous 
ignorez la langue russe, la langue du vaste 
Empire dont vous étes les sujets ? Cette igno- 
rance est la source de grands maux pour vou^; 
vous ne ponvez comprendre les justes exigen- 
ces de radraiuistration et vous vous tronvez 
forcés de vous contenter de ce que veulenLbien 
vous transmettre vos traducteurs; vous vous 
privez ainsi d’avantages considérables, car 
vous ne pouvez méme pas formuler vos désirs 
devant les fonctionnaires dont dépend leur ac- 
complissement et devant les chrétiens auxqucls 
vous avez k vous adresser. Quand vous avez 
une pétition á présenter, vous la faites écrire 
par quelqu’un qui counatt la langue russe et 
qui peut mettre dans ce document tóate autre 
chose que ce que vous voulez. Voilk oü vous 
méne l’ignoranco de la langue russe parlée et 
écrite!

< On dit que certaines gens cherebent k vous 
persuador que ceux qui vous exhortent k étu- 
dier la langue russe ont pour but de vous 
pousser au christianisme. Ne les croyez pas; 
ce sont des calomniateurs.

« ir esi wuofcfctó Hünq le livre de Sahih- 
Boukhara que notre prophéte reconusisaaii. 
pour les musulmans l’utilité de l’étude méme 
de la langue hébralque. La connaissance de la 
laugue russe vous est nócessaire, car votre 
bien-étre en dépend. Ceux qui se refusent 
d’apprendre k liro et k écrire en russe n’aiment 
poiat leurs Souverains et se montrent leurs 
propres ennemis, car riguoranco de tfette lau- 
gae les met dans l’impossibilité de comprendre 
les prescriptiOüB de l’autorité civile. Toute 
Science est utile; comment se fait-il que plu- 
sieurs d’entre vous refusent d’apprendre ce qui 
leur est le plus nécessaire aprés les regles de 
notre religión? Comment demanderas-tu du pain 
k un Russe si tu ignores quels mots il faut em- 
ployer ? Comment pourras-tu demander une 
gráce, te défendre devant les tribunaux, solli- 
citer i’indulgence pour tes besoios, si tu igno­
res la langue dans laquelle se font les débats 
judiciaires, la languequi estemployée parl’ad- 
ministration du pays et dans laquelle sont 
écrits les ordres relatifs k ton bien-étre ? No­
tre grand Souverain, dans sa sollicitude pour 
le zéle de ses peuples, a en outre ordonné I’en- 
seignement de la langue russe dans les écoles 
qui s’ouvrent dans nos mosquées et il est de 
votre devoir, mollahs et akhouns, de contri- 
buer á l’exécution de cet ordre souverain. Tel- 
les sont les causes pour lesquelles vous devez 
savoir lire et écrire le russe. Je vous y engage 
et au besoin je vous l’ordonne.

< Rappelez-vous done les paroles sacrees du 
Coran(Ch.3, versetl9I): «Seigneur,pardonne- 
nous nos erreurs ! »et sachez prouver que vous 
étes k méme d’exécuter mes ordres et mes ins- 
trnctions.

< Aprés vous avoir parlé ainsi, je prie le 
Dieu tout-puissant et son prophéte Mahoraet 
de voos venir eu aide dans vos oeuvres de foi, 
de charité et de priéro.

« Le muphti d’Orenbourg
«  S. TÉKVÉLEW. *

sion, k la fin de leurs étudos, de devenir des 
grands hommes...

Un jour, aprés lo diner, — j ’étais avec ma­
man chez papa, qui se chauffait selon son habi- 
tude devant la cheminée; — un domestique 
entra et annonija le docteur Kachevarow.

— Faites entrer, faites entrer! dit vive- 
ment ma mére. II apporte sans doUte des uou- 
velles d s Galagal, dit-ellc aussitdt k mon pére, 
qui avait tourné vers elle un regard interro- 
gateur.

En effet, les premiéres paroles du docteur 
furent:

— Je viens vous apporter les compliraents 
des habitants de Bogdanovsk.

— Que fait-on Ik-bas ? Comment va le pau- 
vre Loubiansky ? demanda maman avec in- 
térét.

— On l’a enterré hier, répondit le doc- 
teur.

— Que Dieu le recoive en paradis! dit ma 
mére en faisant un signe de croix. Vous avez 
d’abord, il me semble, esperé qu’il traínerait 
encore un peu ? reprit-elle aprés un silence.

— Au contraire, dit Kachevarow avec un 
sourire : — je m’étonne qu’il ait pu résister 
dix jours entiors.

— Mais n’aviez-YOus pas dit a itre chose k 
sa femrae ?

Le docteur haussa les épaules et sourit de 
Donveau.

— A tout prix il lui fallait partir; — c’est, 
du moins, ce que j ’ai pu conclare de ses 
paroles; jo ne voyais aucune nécessité de 
la reteñir, et la seule chose qui la rctliit, c’é-

— La Voiíc annonce que la question de sa- 
voir si le faubourg d’Okhta doit entrer dans le 
rayón de l’admiuistration de la préfecture de 
St-Pétersbourg, ou s’il doit rester sous l’admi- 
nistration du gouverneur de la province, a étó 
résolue dans le premier sens.

— Le Messager de Cronstadt constate que 
l’arrivage des navires de commerce est bien 
plus coDsidérable cette anuée que l’anuée pré- 
cédente. Depuis l’ouverture de la navigation 
jusqü'au 26 mai il est arrivé daos les eaux de 
Constadt 127 vapeurs et 432 voiliers, tandis 
qu’en 1872 k la méme'. date, et bien que l’ou- 
verture de la navigation ait eu lien plus tót 
qu’en 1873, il était arrivé seulement 106 va­
peurs et 381 voiliers.

— Les journaux russes mentionnent aujour- 
d'hui un triste accident arrivé dimancho passé, 
27 mai, sur le chemin de fer de Varsovie- 
Brest. Á la suite d’une collision de traías le 
commandaut du régiment de Samogitie  ̂M. 
le colouel Samokhvalow, deux officiers et |26 
soldats du méme régiment qui se trouvaient 
dans l’un de ces trains ont refu des blessures 
et des contusisns plus ou moins sérieuses. L’é- 
tat de trois des blessés est trés grave. La col­
lision a eu lien aux envírons de la statiou de 
Prouschkowa, k 15 verstes de Tarsovie. Les 
oauses de cet accident ne sont point encore 
óclaircies. La justice informe.

— Le Kievlianine annonce* qu’on a réussi k 
retrouver les traces du factenr qui a enlevé au 
burean de poste de Kiew un paquet renfer- 
mant une somme de 95,000 r. D’ailleurs, d’a­
prés Ies informatioDS de la feuille que nous 
oitons, le paquet volé ne renfermait que
7,000 r. en billets de banque; le reste était en 
oouponB déjk payé* et revétus du timbre régle- 
mentaíre constatan! le paiement.

xícROLOGií. — On nous adresse la note que voici, 
avec demande d’insertion:

« Le 17 (29) mai 1873, k 7 heures et demie du soir, 
est mort k París un des plus célébres g ôlogues et 
paléontologues de notre temps, Edouard de Ver- 
neuil, memore de PAcadémie des Sciences de París. 
Cette uouvelle retentira douloureusement dans 
tous Ies cceurs nou-seulement des savants étran- 
gers, mais aussi des savants russes, qui appré- 
cíaient k leur valeur les Services qu’il a rendus-k la 
géologie delallussie. Daos la fameuse expédition 
géologique, M. de Vemeuil fut le principal et le 
plus utile auxiliaire de sir Rodericn Murchison. 
chef de Pexpédition, qui a fait paraltre plus tara 
son intéressante < Géologie de la Russie et des 
monts Ourals.» Non seulement toutes les descrip- 
tions dea pétriheations trouvées dans les terrains 

¿e Russie appartiennentkM.de 
Verneuil, mais ii u auaai nrUjuie nart tré3-k̂ ti\;e k la réuaction de la parné ĝ eoiíOTque. i.'ans le cours 
de sa vie laborieuse. M. de Verneuil a fait beau- 
coup de voyages dífficiles dans un but géologique, 
et a écrit un grand nombre d’ouvrages importants 
(de la Péninsule Xaurique, des Pyrénées, etc.). II a 
terminé noblement sa carriére géologique, en lé- 
guant par son testament sa ríche collection palcon- 
tologique k l’école des minea de París. M. de Ver­
neuil appartenait k une ancienne et assez riche fa- 
mille de la noblesse fran^aise; par sa parenté avec 
les princes de Broglie, il se trouvait iiarent éloiené 
de quelques-uns de nos compatriotcs, le barón Ni* 
cola!, le comte Baranow, M. aouthoff, et autres. 11 
aimait beaucoup la Russie et il y a quelques mois 
k peine, il parlait avec un plaisir particulier de son 
intention de venir cette année passer l’été k St-Pé- 
tersbourg. A notre grand regret ce projet ne de- 
vait pas s’accomplirl M. de Verneuil asuccombé 
kune longue et douloureuse maladie de coeur. Son 
corps Si ra enterré dans sa propriété, aux environs 
de Pont-Saint-Maxence. La mémoire de M. de Ver­
neuil Testera touJours pour ses amis un souvenir 
sacré. lis ont perau un bon et fidéle ami, un bomme 
d’un grand cceur, plein de noblesse et de loyauté.»

NOUVELLKS DE L’EXTÉIÍIEÜR.

Jeudi d«rnier TAssemblée Nationale de 
France a repris ses séances et on peut 
dire qu’aussitOt s’est acc- ntué le nouvel 
esprit dont est animé le gouvernement, non 
seulement en ce qui concerne la politique 
proprement dite, mais encore dans des 
questions économiques sur la solutión des- 
quelles, comme on sait, M. Thiers avait 
exercé une influence des plus péremptoires, 
au point que, par exemple, un libre-échan- 
giste comme Test M. Say avait dú se ré- 
signer au régime protectioniste et á Timpót 
sur les matiéres premiéres préconisés par 
rancien président de la république.

On sait déjá que dans cette premiére

tait la difficulté d’abandonner un homme qui 
va rendre le dernier soupir.

— A-t-elIe assisté k l’enterrement ?
— Thomas Bogdanovitch lui avait envoyé 

un exprés: elle est venue tout juste k temps 
pour assister k la cérémouie, et elle est repar- 
tie ímmédiatement.

— Vassia doit étre terriblement frappé! 
m’écriai-je.

Le docteur garda un silence significatif.
— A le voir on ne le dirait pas, dit-il en­

fin; on croirait que l’enfant s’est depuis long- 
temps fait k cette idée... Si vous aviez vu avec 
quelle tranquillité il s’est approcbé du défunt 
et lui a fermé les yeux! Pas une larme, et sa 
main ne tremblait pas. Mais tóate sa douleur 
80 concentrait en lui, et elle y est restée. J’ai 
dit k Anne Vassilievna qu’on ne doit pas le 
laisser seul, continua le docteur avec une ex- 
pression si siuguliére daos la voiz, que ma 
mére et moi, nous tressaillímes.

— A-t-il rencontré sa mére ?
— Non, il la fuyait évidemment. Je me 

trouvais derriére lui pendant le Service funé- 
brc. Dés qu’elle entra ct s'approcha de la 
hiere, il s’écarta da c6tó opposé; et quand on 
mit le cercueil dans la fosse, comme sa mére 
avait l’air de vooloir s’approcher de lui, il fit 
semblan! de ne pas la voir, se détourna, et dis- 
parut. Le raajor, co hussard qui demeuro k 
Bogdauovsk, eut de la peine k le trouver... 
Ainsi, elle partit sans avoir échangé un mot 
avec son fils.

— On ne parle pas d’elle, ici. Oü vit-elle? 
demanda, en se tournant vers le doctenr, mon

séance le comte de Jaubert a retiré] sa 
motion ayant pour but la répression, par 
voie diseiplinaire, des oífeiises comraises 
con're PAssemblée en dehors de son en- 
ceinte et il a motivé ce retrait par l’avé- 
nement d’un ministére résolument conser- 
vateur, qui saura lui-mérae répriraer de 
pareilles attaques. La Chambre s’est en­
suite oceupée, dans cette séance ainsi que 
dans celle du lendemaiii, d'une interpella- 
tion de M. de Saisy relativa a des irrégu- 
larités qui se seraient produites dans des 
promotions au ministére des finances. MM. 
de Ooulard, Say et Magne, qui ont suc- 
cessivement oceupé ce département, ayant 
réfuté les accusations de 1’interpeliant, 
l’ordre du jour a été voté- Une motion 
tendant á exempter les communes de cer­
taines taxes, lorsqu’il s’agit des indemni- 
tés qu’elles touchent á la suite de la guerra, 
ayant été corabattue par M. Magne, qui a 
exhorté la Chambre a ne point voter á la 
légére des soulagements qui altéreraient 
l ’équilibre du budget, la proposition a été 
retirée. La gauche a ensuite cherché á faire 
ajourner le vote d’une autre loi financiére, 
mais le président s’y est énergiquement 
opposé et le vote a eu lieu. Ensuite (dans 
la séance du 6 juin) TAssemblée a com- 
mencé la discussion de la proposition de 
M. París (Pas-de-Calais) et plusieurs de 
ses collégues, relativo aux membres des 
conseils municipaux, des conseils d’arron- 
dissement, et des conseils généraux qui se 
refusent á remplir certaines de leurs fonc- 
tions. Le projet était combattu par les 
membres de la gauche. Le gouvernement 
n’a pas pris la parole dans cette séance et 
la suite de la discussion a été renvoyée au 
lendemain.

Nous disions plus liaut que la politique
du nouveau gouvernement coramenQait á
s’accentuer dans lesquestions économiques.
En effet, dans la séance du 7 juin, ainsi
que le télégraphe nous l’a appris, le chef
du département compétent a notifié l’in-
tention oü se trouve le ministére de re-
manier la loi sur Tirapót dont Ies matiéres
premieres sont frappées, et de s’écarter de
la ligne de conduite suivie á Végard des 
traites ae commerce. iguana on se^rappeue
les luttes quo M. Thiers a eu a soutenir 
pour faire prévaloir ses vues personnelles 
en ces matiéres; quand on se souvient 
qu’il y a réussi seulement en posant la 
question de confiance, on ne saurait dou- 
ter du bon accueil qui attend les projets 
des ministres actuéis. Si peu favorable que 
soit la gauche á l’égard de ces derniers, 
elle ne pourra leur refuser ses votes á moins 
d’une contradiction flagrante, ayant com­
battu les propositions de M. Thiers á l'é- 
poque oü elles furent votées.

Par coütre, ropposition se prépare á at- 
taquer le pouvoir sur le terrain politique 
et M. Gambetta a annoncé hier une inter- 
pellation au sujet de la suppression dont 
un Journal radical de París a été frappé. 
Nous ne savons quels ont été les motifs de 
l’acte de rigueur pris par le gónéral de 
Ladmirault contre le Corsaire  ̂ mais la 
méme mesure s’étant produite á plusieurs 
reprises sous la présidence de M. Thiers 
et des interpellations analogues ayaut alors 
été formulées, on peut á peu prés se faire 
d’avance une idée de la réponse réservée 
aux kiterpellants. L’état de siége existe á 
París et il coinpremi pour le général char- 
gé de le maintenir le droit incontesté d’en 
exercer les prérogatives, et parmi ces pré- 
rogatives figure celle de la suppression des 
journaux dont l ’attitude est jugée incom­
patible avec le maintien de l’ordre. II est 
aisé á prévoir que Ies interpellants ont 
moins en vue I’usage fait de cette préroga- 
tive dans son application au Corsaire qu^

pére, qui jnsqne-lk avait écouté toute cette 
conversation d’uu air indifférent.

— Elle ne voit personne, elle ne re90it per- 
sonne; et, ajouta le doctenr, je orpis qn’elle 
partirá bientót.
. — Pour que! endroit ? demanda mon pére

— Pour Pétersbourg, naturellement.. — 
Kachevarow éclata de rire. Ces jours derniers, 
il y a quelqu’uQ qo’on a réintégré dans la 
garde, — vons savez ? dit-il en jetant un coup 
d’ffiil k ma mere.

— Ah I dít-elle froidement, avec cette ex- 
pression de roépris qni se peignait sur son vi- 
sage chaqué fois qu’il était question de Liou- 
bow Pétrovna.

— Une bienjolie femme! Je regrette de ne 
pas l’avoir vue depuis si longtemps 1 dit mon 
pére en se tournant d’un air moquear vers 
maman.

Elle se détourna.
Quelques jours aprés, au retour de la pro- 

menade qu’il faisait méthodiquement toas les 
jours avant le diner, mon pére entra dans le 
jardín oü toute la famille Tattendait, comme k 
rordiuaire, pour se mettre k table.

— Sais-tu qui vient de me recouduire jus- 
qu’k la maison ? dit-il k maman.

— Qui done?
— Ce musicien, tn sais, qui vivait chez les 

Galagai ?
— Bulkenfrpss ? m’écriai-je.
— Unt grande canaüle! s'écTXd.m^mtrQ.
— C’est bien possible, répondit mon pére 

avec son étemelle indífférence affectée oü per- 
9ait Ik malice : il voulait, je crois, que je l’in- 
vitasse á entrer. J’ai trompé sa fiévreuse at-

sa non-application á certains journaux bo- 
napartistes.tel que le Pays, dont les rédac- 
teurs attaquent violemmenf certains mem­
bres de la gauche, sans encourir les ri- 
gueurs du pouvoir.

L’arrivée du prince Napoléon á París 
est commentée par tous les journaux qui 
viennent de nous arriver de France. Beau­
coup d’entre eux soutiennent que ce per- 
sonnage n’a fait son voyage que dans le 
seul but de prendre possession ou plutSt 
d’affirmer son droit de rentrer dans sa pa­
trie, mais il se trouve aussi beaucoup d’in- 
crédules qui se demandent par quel coup 
d’éclat il se propose d’attirer sur lui l’at- 
tention publique.

Plusieurs feuilles assurent que le prince 
est venu á París pour demander sa 
réintégration dans les cadres de l’armée 
avec son ancien grade de général de divi­
sión; d’autres essaient de prouver que soü 
voyage était en relation directe avec la 
présence de Timpératrice Eugénie á París 
et qu’il était accompagné du prince impé- 
rial. Ces deux derniers bruits ayant rcQU 
le démenti le plus énergique de la part de 
tous les journaux sérieux de la capitale, 
les assertions relatives aux projets attri- 
bués aux trois membres de la famille im- 
péríale sont ainsi mises á néant; mais s’ií 
faut en croire le Journal des JDéhats., la 
présence du prince Napoléon á París n’au- 
rait pas été bien vue par la plus grande 
partie des bonapartistes. Si les „ jeunes “ 
comme on dit aujourd’hui, l’ont accueilli 
avec transiHjrt, les hommes ágés du partí 
s’en seraient montrés fort raécontents et 
auraieut méme fait comprendre au prince 
qu’ÜB auraient préféré le voir rester pen­
dant quelque temps encore á l’étrauger.

La session du Parlement allemand tire 
visiblement á sa fin. A plusieurs reprises 
Ies délibérations ont dü s’arréter parce 
que l’Assemblée ne se trouvait plus en 
nombre. II est fort probable que les affai- 
res les plus urgentes seront seules décidées 
avant la clóture; on sait que cette clóture 
doit étre suivie de la dissolution, le raan- 
dat de l’Assemblée expirant dans le cou-

majorité profite de l’occasion pour accuser 
les libéraux de faire le vide en vue de 
fprcer ainsi le pouvoir á consentir enfin á 
la loi, obstinément repoussée jusqu’ici par 
le ministére, qui tend á accorder aux dé- 
putés une indemnité pécuniaire; mais les 
journaux libéraux repoussent én«rgique- 
ment cette imputation.

A Vienne on constate depuis quelques 
jours une reprise dans les affaires de la 
Bourse. La crise d’il y a un mois á peine 
semble oubliée ; on vogue vers de nouvel- 
les hausses et les journaux enregistrent 
qu’il n’est plus question de liquider les 
nombreuses banques dont l’abondance 
avait fait naltre la crise et que le gouver­
nement, de son c6té, s’est reláché de la 
rigueur avec laquelle dans les premiers 
jours il scrutait les bilans des établisse- 
ments plus ou moins suspectés. En un 
mot, Ies beaux jours de l ’agiotage renais- 
sent et Ton en veut á quiconque ose en­
core prétendre que le mal avait des raci- 
nes plus profondes et qu’il y avait mieux 
á faire que d’arréter deux ou trois ban- 
queroutiers.

Les nouvelles d’Espagne constatent un 
nouveau succés remporté par les carlistes. 
lis viennent de s’emparer de la ville d’Irun, 
dont la garnison était trés faible á la vé- 
rité. Cette prise n’a certainement pas l’im- 
portance qu’aurait eue celle de Bilbao, 
mais le nouvel échec des troupes républi- 
caines ne peut que contribuer á accroltre

tente, cela va sans dire, mais en revanche, il 
m’a fort amasé peudant toute la route. Ima­
gine-toi...

II se préparait évidemment k raconter qnel- 
que plaisante histoire, mais il jeta un regard 
snr Nastia et sur Léon, — et il s’interrompit.

— Le docteur avait raison, se borna-t-il k 
dire, — lajolie femme est partie pour Péters­
bourg. J’espére, ajonta-t-il en regardant ma­
man et moi d’un air de persifflage, que quand 
Boris partirá pour Pétersbourg, tu lui donne- 
ras une lettre de recommaudation pour elle... 
Si tu le préféres, continua-t-il en s’adressant k 
moi, au lien de faire tes étndes, tu pourrais 
entrer comme cornette aux hussards de la 
garde. Demande á maman de te faire avoir une 
protection. Le barón Felsen, qui a montré une 
si parfaite complaisance k t’apporter des 
chaussettes, aurait aussi celle de te recevoir 
daos son escadron...

— Quelles plaisanteries tn fais toujours, 
Michel! lui dit ma mére d’un ton k moitié 
fkché.

Un mois s’éconla encore; nons n’avions plus 
regu do nouvelles de Bogdanovsk. Maman 
avait écrit k Anne Vassilievna aussitdt aprés 
la nouvelle de la mort de Loubiansky, mais 
elle n’avait pas eu de réponse k cette lettre.

On était déjk k la mi-octobro, mais les jour­
nées étaient encoré magnifiques. La nature se 
dépouillait lentement, cette aonée-Ik, et, dans 
les jardins de K., on voyait encore, attachée 
aux branches, toute la gammepourpre des feuil- 
lages d’autorane. Comme il doit faire bon aux 
Eaux'Calmes, disait maman de temps en temps. 
Et bien souvent alors, nous causíons, elle et

la démoralisation de l’armée du gouverne­
ment et á encourager les insurgés. II pa- 
ralt, d’aprés de nombreux télégrammes, 
que les désertions deviennent de plus en 
plus nombreuses et que les déserteurs vont 
renforcer les rangsdes carlistes. Les actes 
d’insubordination se multiplient. Ainsi. des 
volontaires réunis au petit viilage de Le- 
ganez, á deux lieues de Madrid, ont mis 
en fuite tous leurs officiers et ont menacé 
d’incendier le viilage sous prétexte qu’il 
s’y préparait un soulévement carliste. A 
Carthagéne, les marins de la Irégate VAl- 
mansa se sont soulevés aux cris de : «Vive 
ia fédérale, a bas les galons." D’autre 
part les Catalans sont décidés á for- 
mer pour leur province une armée lócale 
comraandée par des chefs catalana. Enfin 
une députation de cette province s’est ren- 
due á Madrid pour exiger du gouverne­
ment le renvoi du général Velarde et son 
remplacement par le citoyen Viralta, pré­
sident du club de l’Etat catalan et qui pos- 
séde, dit-on, une grande influence sur les 
masses. La situation, comme on le voit par 
ce qui precede, est loin de s’améliorer. 
Quant á I'Assemblée Constituante, ríen ne 
transpire sur ses travaux, si bien que l’ou 
ne sait guére á quoi elle passe son temps.

Le sultán de Zanzíbar ayant refusé de 
souscrirc aux propositions de sir Bartle 
Frére pour l’abolition de la traite dans ses 
Etats, l’Angleterre vient de donner ordre 
á sa flotte de la mer des Indes d’établir le 
long de la cóte oriéntale de l’Afrique un 
blocus des plus sévéres. Les négriers ne 
pouvant plus se livrer á leur coupable tra- 
fic, forcé leur sera bien de l’échanger con­
tre des industries plus licites. Quant au 
sultán de Zanzíbar, impuissant a satisfaire 
k la fois ses sujets et rAugleterre, des let- 
tres d’Aden lui attribuent Tintention d’ab- 
diquer.

D É P É C H E S T É L E G R A P H IQ U E S
AGBNCE INTERNATIONALE.

Berlín, lundi 9 juin, au soir.
Dans la séance d’aujourd’hui du Parle­

ment allemand, le prince de Bismarek a 
uiu que íes iicgbciatfens en vue traite
de commerce avec la liussie avancent len- 
tement

Le chancelier de i ’empire a dit ensuite 
que vu le langage qu’on tient actuellement 
au Vatican il est impossible de nommer en 
ce moment un ambassadeur d’AIIemagne 
auprés du St-Siége, mais que le gouverne­
ment ne désire point la rupture compléte 
des relations avec le Vatican. II a ajouté 
que l’Allemagne s’abstiendra d’intervenir 
dans l ’élection du futur pape et se hornera 
á examina si elle aura été faite dans les 
conditions de légalité voulues.

Autre dcpéche.
Versailles, lundi 9 juin, au aoir,

 ̂ L’Assemblée Nationale a fixé á demain 
linterpellatiori deMM. Gambetta et au­
tres députés de la gauche relativeraent á la 
suppression du Journal radical le Corsaire 
ordounée hier par le général Ladmirault, 
gouverneur de París.

Voir la suite des dépéches k  la 
un de la rubrique Dernléres 

Nouvelles

PARLEMENT DE L’ e MPIBE.

Séance du 7 juin.
Od reprend la discussion ajournée la veille 

sur le projet de loi relatif au crédit extraordi- 
naire pour la construction de chemins de fer en 
Alsa^-Lorraiue ainsi que pour les chemins du 
grand-duche do Luxembourg. On voit dés le dé-

m̂ oi, de ses bons amis de Bogdanovsk, de mon 
cher Vassia, « k qui tu aurais dü écrire depuis 
longtemps, > me faisait-elle observer.

— Qu’a-t-il k faire de moi ? répondais-je 
aveo humear, en pensant aux tristes impres- 
sions de notre derniére entrevue, -  il a cessé de 
penser k moi.

Mais le panvre Vassia ne m’oubliait pas.
— Maman vons fait appeler, me dit un 

beau matin, aprés la lefon, Maximitch, qui en- 
trait dans ma chambre. II y a un visiieur qui 
vous attend.

— Quel visiteur ?
— Vous verrez bien.
Créty ferma le livre. Je courus au salón. Je 

trouvai maman k sa place ordinaire, dans un 
coiD du d i v a n e n  face d’elle, devant nn gué- 
ridon, était assis le major Goldman, qni faisait 
k maman un récit dont elle paraissait étre bou- 
leversée.

Je fus enchauté de voir le commandeur, que 
je ne me serais jamais attendu k voir dans no- 
tro ville; mais au premier regard que je jetai 
sur son visage, il me fut fucile de voir que les 
noavelles qu’il apportait u’étaient pas bonnes.

— Vassia! Comment va-t-il ? lui dis-je, avec 
une agitation involontaire en lui tendant la 
main.

— Tiens, lis! me dit maman.
Elle me fit passer une lettre que le comman* 

deur lui avait apportée de la part d’Anne Vas- 
silievna. La lettre était ainsi congua:

« Sophie Mikhal’lovna, — j ’espére que vous 
ne refuserez pas de satisfaire au désir d’un 
mourant. Notre pauvre Vassia ne laisse plus 
d’espoir; il désire voir Boris une demiére fois

Ayuntamiento de Madrid
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but de la discassion qae majorité, datarle* 
ment est disposée ea faTear de la construction 
du chemin de Lauterboorg ¿ Strasboorg par 
l’Etat, commelegoQTenieraent l’a proposé, tes 
députéa HAMMACHEB 6t ELBEN s’attachent dé- 
moütrer l’aTantage du projet, tant au point de 
Tue niilitaire qu’au point de vue du commerce. 
M. HERZOG, commissaire fédéral, appuie aussi, 
le projet du gouvernement et ajoute que la 
construction du chemin de Mulhouse á Mull- 
heim devra étre discutée avant la troisiéme 
lecture de la loi en discassion, mais que pour 
le moment on y a renoncé parce qu’il eftt été 
impossible d’exécuter les chemins stratégiques 
en méme temps que les autres. Le député 
u. GKUMBEECHT combut le projet de la commis- 
sion ; M. FABi'STLK, députó bavarois, recom- 
raande chaleureusement la construction de la 
ligne de Lauterbourg k Strasbourg par l’Etat; 
il y auraitdes inconvénients k concéder cette 
ligne k une sociétó privée.

Au moment oü la clóture íes débats tb étre 
prononcée, un membre du partí progressiste, 
le député Kichter, prétend que la Chambre n’est 
pas en nombre; íe bureau hésite á. se pronon- 
cer; on procéde k l’appel nominal, qui cons­
tate la présence de 193 membres, le nombre re- 
quis plus on. On declare la discnssion géné- 
rale fermée.

On passe k la premiére lecture du projet de 
loi sor l’administration des recettes et des dé- 
penses de l’empire en attendant une loi analo- 
goe sur la coor des coraptes.

M. HiCHAELis, commissaire fédéral, déclare 
que si le projet actucl est adopté le gouverne- 
raent présentera aussitét le projet de loi sor 
la cour dea coraptes; le député laskeb demande 
la seconde lecture du projet en séance pléniére. 
Dans l’état actuel des choses, dit-il, il n’y a 
point lien d’cspérer qu’on puisse discuter ce 
projet, tout aussi ardu qu’important, et nommer 
une coraraission ce serait absorber précisément 
les forces qui seraient bien plus indispensables 
k Texamen du budget.

M. wEDBLL-MALCHow pfopose le fenvol k une 
commission de 14 membres.

u. WINDTH0B8T (Mcppen) se rango á Vopi- 
nion du préopinant en mettant en donte que le 
Parlemeut soit en nombre suffisant pour le 
70te. Sur ce m. laskeb fait roroarquer qu’il est 
d’une nécessité absolue que le Parlement fasse 
\oir au gouYernement la résolution bien arré- 
tée de ne s’occuper que d'affaires tout  ̂fait ur­
gentes ; H. wiNDHORST (Mcppcn) se rallie & 
cette Opinión et propose de retirer le projet en 
question de l’ordre du jour. m. bichter insiste 
au nom du parti progressiste sur la nécessité 
de ne pas retarder la cléture de la session; le 
temps manquera au Parlement ponr discnter 
des lois qui ne peuvent étre remises. La propo- 
sition Windborst ayant été rejetée on procéde 
au vote sur la proposition wedell do nommer 
one commission. Le vota a lien par appel no­
minal. Le dépouillement donue 90 voix pour 
et 91 contre. m. kbygeb (Hadersleben) s’est 
abstenu. II n’y a done que 182 membres pré- 
sents et l’Assemblée n’étanfplus en nombre, 
la séance est levée.

La Norddeuische Zeitung annonce que S. M. 
le shah de Perse avait manifesté á plusieurs 
reprises l’intention d’assister é one seance da 
Parlement de l’empire, mais qu’il avait dñ y 
renoucer á cause de rinsuffisanco constante 
des membres, qui ne permettait au Parlement 
de prendre aucune decisión. Le shah a enfin 
mis á exécution son projet le 7 juin; et aprés 
avoir assisté pendant quelques temps á la 
séance il a voulu conférer au président du 
Parlement allemand, M. Simson, la grand-croix 
de l’ordreduLion etduSoleil. C’est,fait remar- 
qner la feuille mentionuée, le premier exemple 
qu’un souveraiü oriental ait daigné honorer 
de cette fagon la représentation constitutionnelle
■»’— ------»•> * ’ ’ --------- ---------
président.

Aprés avoir quitté la séance du Parlement 
S. M. le shah de Perse s’est rendu au ministére 
des affaires étrangéres, oü il a fait une visite 
prolongóe chez la princesse et le prince de 
Bismarek. Ensuite un article additionnel k une 
convention entre l’Allemagne et la Perse a été 
approuvó définitivement par les parties con- 
tractantes au ministére des affaires étrangéres. 
Cet article devra étre soumis procbainement ü 
l’approbation du Parlement.

— D’aprés une coramunication ioVElbinger 
Zeitung le projet de loi conceroant l’applica- 
tion de la Constitution alleraande en Alsfice- 
Lorraine est presqne terminé dans la chancel- 
lerie de Terapire. Ce projet ne devra étre sou­
mis au Parlement que lorsqu’on pourra juger 
du résultat probable des élections aux conseils 
généranx de l’Alsace; le dernier terme fixé 
pour celles-ci étant le 22 juin, le projet 
Sera soumis dans les derniers jours de juin, si 
toutefois la session du Parlement n’est pas fer- 
raée jusque-lá.

PBUSSK.—Le parti national libéral a adreesé 
une proclamatioD aux électeurs; nous la dou- 
nons telle qu’elle est publiée par la Kcelnische 
Zeitung :

* Les élections générales approchent. Les 
citoyens de l’erapire allemand vont avoir k 
remplir une tiche des plus importantes, et la 
situation dans laquelle nous nous troavons 
exige la solution de problémes les plus impor- 
tants qu’ait encore eu ü résoudre la législa 
ture.

* L’empire allemand se livre an développe- 
meut de ses institutions. Nos efforts les plus 
ardeuts ont tendu a constituer l’empire comme

Je n’ai pas la forcé de vous en écrire plus long, 
car nous nous somraes tellement époisés k le 
soigner, que je prie Dieu de permettre que Tilo­
mas Bogdaoovitch et moi, nous ne soyons pas 
forcés de nous mettre au lit. Faites-vous don- 
ner dcs détails par l’excellent hommo qui a 
bien voulu vous apporter cette lettre, et qui 
pourra emmener Boris ici et le ramener chez 
vous. »

« Votre dévouée Anne G-alagal. >

J’eus grand’peine k Uro josqu’au bout, — et 
je levai les yeux avec effroi vers le comman- 
deor. II frongait le sourcil, tortillait sa mous- 
tache autour du doigt, selon son habitude, et 
me regardait par dessous ses sourcils hérissés 
avec une expression si farouche, qu’il avait 
l’air de vouloir rae manger tout vif: — cela 
voulait dire qu’il était profondément émn.

— Maman, m'ócriai-je, j ’espére que vouS me 
laisserez partir!

Elle était évidemment dans nn grand em­
barras : elle ne voulait pas se résoodre k dire 
oui, d’abord parce qu’elle craignait que cela ne 
déplüt á mon pére, ensuite parce qu’elle avait 
pitié de moi: quelleá péniblea impressions elle 
me ferait éprouver en m’envoyant ü Bogda- 
novsk!

Mais comment refuser d’obcir au désir d’on 
mourant?

Son embarras fut dissipé d’une faQon k la- 
quelle elle ue se füt jamais atteudue. Mou pére 
entra dans le salón. 11 serra cordialement la 
moin k son visiteur, avec qoi il avait fait bien 
des pañíes de chasse, aux Eaux-Calmes.

— 11 doit y avoir beaucoup de bécasses k

centre de la vie oatiQfwle pour résoudre leí 
problémes lea plus ioportants de la législa- 
tion. C’est de ce ^ t r e  que nous avons posé 
les principes d'uu droit unifórme dt approprié 
k l’époque, pour le dév'eloppement écofiomique 
non interrompu du pays, et nous continnerons 
& veiller de ce qentre ü la coaservstion intacte 
deirésultats importants déjü aeqoiset k rendre 
cea résultats profitablea ü lí^rospérité da pea- 
pie allemand.

« Par contre, daiu toutes les questions qui 
se rapportent aux Etats isolés, nos effons ont 
tendu au développement progressif et á la con- 
servation durable de la liberté sur la base du 
self governmeut, le seul fondement accepta- 
ble en cette matiére. C’est aprés de longs ef­
forts que le premier essai législatif vient de 
réussir en Prusse; il a trouvé son expression 
dans rinstitutioD définítive du réglement pro­
vincial, et la tácbe de la session législative 
prochaine sera de coutinuer l'ceuvre commen- 
cée pour les écoles, les comumues et daos toa- 
tes les qnestions de l’organisatiou, et cela dans 
l’esprit de la décentralísation et de la sonmis- 
sion la plus stricte aux lois et du respect dü 
au poQvoir de l’Etat.

« Tout cela cependant ne saurait se réaliser 
saos nne lutte pénible en présence d’éléments 
qui ne veulent pas qoe l’empire soit inébranla- 
ble, qui se réservent de renverser tonto souve- 
raineté indocile k leurs capríces, ne veulent 
ni approprier les lois au Service de la liberté, 
ni subordonner leurs intéréts isolés k la soo- 
veraineté des lois.

« (Test ainsi que nous voyons sons nos yeux 
des alliances se former entre ceux qui ponr 
leur opposition tant au développement libéral 
qu’au pouvoir souverain dn pays lui-méme, 
toutes les fois qu'il se prépare k veiller sur la 
liberté, usurpent le nom de la religión et entre 
ceux qui k travers des voies funestes se préci- 
pitent vers un but dont ils ne savent pasencore 
se rendre compte eex-mémes et qni vise k 
transformer l'ordre social, les deux partís 
favorisés par ceux qui ne savent se séparer de 
lenrs préférences méme au prix des précienx 
résultats acquis dans ces derniers temps.

« L’empire allemand est assez fort pour 
teñir téte k ces attaques, mais ces attaques 
nous commandent de mettre en ceuvre toute 
notre énergie morale. Le parti national-libé- 
ral a eu coustammenten vue, depuis sa création, 
ces grandes t&ches et les a soutenues daus les 
circoustances les plus difficiles. Nous voyons 
maintenant, ü notre grande satisfaction, ces 
tácbes appréciées comme elles méritaient de 
l'étre, par tontes les fractions libérales amies, 
et nous aimons k nons maintenir dans la con- 
vlction commuue que i’unaaimité aequise, loin 
d’étre compromise par la diversité des nuances, 
scramainteuDe, lorsdes élections, ces fractions, 
malgré leurs nuances divergentes, se grou- 
pant parfaitement en un seul grand partí 
libéral.

« Mais il importe avant tout que les élec- 
teurs se penétre ut bien de l’importance et des 
dífticultés des problémes et consacrent toute 
Icur activité et leur dévúuemcnt aux questions 
politiquea k l’ordre du jour, pour qu’au moyen 
d’une alliauce loyale de tous les partisans bonué- 
tcs du grand empire et de l’Etat libre, mais puis- 
saut on remporte une victoire électorale que 
nous commande, méme au prix des plus grauds 
efforts, la supréme loi de notre propre con- 
servation.

LES CIIEFS DU FAUTI NATIOSAL-LIBÉRAL :
(Signé) Bamberger, de Bennigsen, Bie- 
dermann, Braun, de Bunsen, de Forcken- 
beck, Fríes, Hardt, de Hennig, Kapp, 
Lasker, Miqnel, óetker, Oppenheim, 
Rickert, d’ünruh, Weigel. >

— Le DmtscJie Woclienblatt affirrae qu’en 
vue de rinstitution d'une coor de justice pour 
les affaires ecclésiastíques, le ministre de l’ins-
membres du conseil des ministres des proposi- 
tious au sujet des membres ü nommer pour 
cette cour. Anssitót aprés la réception de ces 
propositions la liste des candidats sera son- 
mise k l’approbatióu du conseil des ministres. 
On désigne, ajonte cette feuille, comme prési­
dent probable de la cour doat il s’agit, le vice- 
président du tribunal supérieor, M. von Ingers- 
iebeo.

— Une statistiquo des délits et crimes com- 
mis par des employés de radministration des 
postes, qui vient de paraltre, dit la NationaU 
Zeitung, indique combien il y a eu d’employés 
de poste supérieurs, subalternes, et des factenrs 
poursuivis judiclairement durant les dix der- 
uiéres années; depuis le commencement de 
1863 jusqu’á la fin.de 1872, pour des crimes, 
déíits et infractions aux réglements, et quels 
avaient été les résultats des procés. Cette sta- 
tistique a pour objet durant les quatre premió- 
res années la Prusse d’avant 1866 seule ; pour 
les six autres anoées elle est ndative á í’ad- 
ministration póstale de rAllcuiagne du Nord 
et enfin k tout le territoire postal de l’empire, 
qoi compte 48,661 employés. En général le nom­
bre des employés punís a diminué, car dnrant 
les cinq années comprises entre 1868 et 1872 
il y a eu : daos les arrondissements de la di- 
rectioQ das postes supérieures de Francfort, de 
Cassel et da Darmstadt 36 — 26 et — 17 em­
ployés, et dans les arrondissements de Stras­
bourg, Carlsrube, Constance, et Metz 13 — 6 
— 6 et — 3 employés punís. Le pías grand 
nombre d’infractions a cu lien dans leí parties 
orientales de l’empire; les arrondissements de 
(yorabinnen, de Posen, de Dantzig, de Koenigs 
berg et de Koeslin ont fonrni le plns grand 
contingent de conpables. 11 parait que dans ces

Tolok, en ce moment ? lui dit-il, dés son en- 
trée, avec un éclat de rire, en se rappelant un 
marais bien connu de toas deux: — est-ce pour 
me chereher que vous étes venu, respectable 
guerrier ?

— Non pas toi, mais Boris, répondit ma 
mére, qui lui remit, sana proférer une parole, 
la lettre d'Anne Vassilievna.

Mon pére se sentit touché, cela était visible: 
son visage toujours impassible avait pris, com­
me malgré lui, nne expression de pitié et de 
tristesse...

— L’eofant est-il si bas ? demanda-t-il d’uo 
ton bref an commandeur.

— II est perda! répondit celui-ci.
— Qnand étes-Toos arrívé? reprit mon 

pére.
— A l’instant.
— Et vons comptez partir?
— Dés que j ’aurai votre réponse.
— Etes-voos arrivé avec un domestique '?
— Non, tout seul.
— Dans qnel équipage ?
— Dans une britchka ü deux places. II y en 

a encore nne sur le siége.
— Boris, va trouver Maximitch, préparez- 

voos vite, et partez, dit mon pére.
Je lui santa! an con, et je conros chereher 

notre vienx serviteur.
Une heure aprés, nous roulions, dans la 

britchka dn commándenr, sur le chemin de tra- 
verse, oü des reíais nons attendaient de vingt 
en vingt verstes. Le major voulait absolu- 
ment qae nous fnssions arrivés avant la nult.

Tout cela s’était accompli si vite, que je 
n’avais pas eu le temps de faire la moindre

der^er^ aoyjidissements, comme le fait remar- 
quer d’ailleuca le mémoire oíficiel, ce n’est pas 
un concoors de circonstances fortoites fmquel 
il y aorait Ileo d’attribuer la fréquence des 
délits, ^ ce que les employés subalternes 
de ces próvinces sont, k cause de leur éduca- 
tion restreinte et de leur position sociale, 
b^ucoup plus^exposés ü la itentatíon et aux 
s^uctions.

iBADE. — La Carleruher Zeitung annonce 
que LL, MM. l’empereur et l’impératrice d’Al- 
lemagne se proposent devenir ponr le 17 juin k 
Carlsrube afin d’assister le lendemain k la pre- 
miére commnnion da grand-duc héritier. La 
cérémonie sera célébrée par le prélat Hotz- 
mann dans Téglise du palais.

ALSACB-iOBRAiNB. — La GagctU de Strae- 
hourg annonce que le démantélement des forte- 
resses de 'Wissemboorg et de Lauterbourg va 
étre commeccé prochaiaemeut. On va uiveler 
aussi les fameuses lignes de Wissemboorg.

Antrlclie-llonfrle*
A la grande parade qui a eu lieu le 5 en 

rhonnenr de S. M. l’Erapereur de Russie sur le 
charap de manoeuvres de la Schmelz les trou­
pes étaient divisées en 5 corpa selon l’ordre de 
bataille. Etaient présente: toas lea archiducs 
actuellement ü Yieone, le duc de Modéne, le 
duc de Nassau, le prince royal de Hanovre. le 
prince de Monténégro, lo prince Auguste de Co- 
bourg, etc., qni se placérent á la téte du grand 
état-major. En face d’euxse teuaient leur suite 
et celle de l’Empereur de Russie. Peu d’ins- 
tants avant le début de ce grand spectacle mi- 
litaire, S. M. l’emperenr d’Autriche arriva, ac- 
compagnó de son aide de camp général comte 
Bellegarde, et se reodit k l’aile droite des co- 
lonnes qui commenqaient á se déployer. Les 
inspectenrs généranx de l’armée autriebienue, 
LL. AA. II. les archiducs Albert, Guillaume et 
Léopold et le général de ca valerle barón Edels- 
beim-Goylai, s’étaient dejé places k la téte de 
lenrs divisions respectives. Le prince impérial 
Rodolphe, portant le ruban de l’ordre de St- 
André, arriva vers Ies 9 beores, á cbeval, de 
Scbttnbrunn. II fut suivi du grand-duc héritier 
eésarésarévitcb et du grand-duc Vladimir 
Alexandrovitch. Les prioces russes portaient 
les uniformes de leurs régiments autrichiens. 
Quelques instaots aprés 9 bcures parut, eu voi- 
ture et suivi de 3 cosaqoes á cbeval, l’Erape- 
reur de Russie, en uniforme de général de ca- 
valerie autrichien. L’Empereur descendit de 
voitnre an milieu des acclamations de la fonle, 
monta k cbeval et, aprés avoir sainé les arebi- 
ducs et serré la main au prince Rodolphe, se 
dirigea an galop vers l’aile droite des troupes, 
oü S. M. Tempereur, le sabré k la main, rê ut 
et salua l’bOte impérial. Au moment oü le 
Tsar arriva pros de la troupe celle-ci présente 
les armes sur le commandemenl de S. M. l’em- 
pereur Franjois-Joseph et l’inspection des 
troupes commeo^a aux sons de l’hymne natío- 
nal russe. L’Empcreur de Russie examina avec 
la pías grande attention chaqué régiment. Aprés 
I’inspection, qui dura plus d'une beore, Leurs 
Majestés se rendirent ü i'autre bout du ohamp de 
manceuvres, oü eutlieu le défile des troupes, qui 
dura également plus d’une heure. S. M. rim- 
pératrice, M“* la grande-duchesse césarevnaet 
plusieurs archiduchesses assistaient en voitu- 
res découvertes k ce brillant spectacle mili- 
taire, dont cependant des nnages de poussiére 
empéchérent do jonir entiérement.

— Aucune commnnícation ofñcielle n’a en­
coré été faite relativement ü Tarrivée ü Vienue 
de I’emperenr d’AUeraagne et de rirapératrice.

On croít cependant que Leurs Majestés arri-
veront le 21 courant, parle chemin de fer de
rOoest. II parait que ce sera le comte Potocki. auoicu prenaeni au mimstere, qae rempereur
cbargera de faire les bonneura de Yienne au
souverain allemand.

{Correspondance genérale.)
~  Pendant le séjonr de Tempereor d’Alle- 

magne de grandes raanceuvrei auront lieudans 
les environs de Wolkersdorf. L’empereur Fran- 
QOís-Joseph commandera en personne. Les 
troupes qui seront concentrées á cette occasion 
sont les corps en garnison k Linz, Brüan et 
Prague, la garnison de Yieooe et le corps 
campé k Bruck.

— S. M. le roi Charles de Würtemberg ar­
rivera ici au commencement du mois de jnillet.

— Le 5 juin a eu lieu chez le comte An-
drasry, miuistre des affaires étrangéres, un dt- 
ner de gala en l’bonneur du prince Gortchacow, 
chancelier de TEmpire de Rnssie. Etaient invi- 
tées les personnea ci-aprés désignées: le 
prince et la princesse de Metternich, le prince 
et la princesse Auersperg, le comte et la com- 
tesse Clam-Gallas, lord et lady Dudley, M. et 
M“ * Novikow, le prince d’Ossnna, le córate 
Nicolás Pejacsevich, le comte Tassilo Festeties, 
le barón Béla Wenckheim, le barón de Bech- 
tolsbeim, le barón de Jomioi, M. de Hambur- 
ger et les denx ebefs de section au ministére 
des affaires étrangéres le barón de Hofmann et 
M. d’Orczy. (Neue frek Presse.)

— Le barón Lasser, ministre de rintérieur, 
se rend, ao dire de la Neue freie Frese, daos 
le courant de la semaine prochaine en congé 
ponr nn déla! de sept semaínes. Le ministre 
reveoant ainsi k son poste au commencement 
du mois d’aoAt, il est possible de prévoir dés 
aujourd’hui avec certitude, fait remarquer la 
feaille citée, l’ópoqne des élections pour le 
Reicbsratb. Suivant les informations qu’elle

question, ni de rien apprendre sur la canse qoi 
avait amené si snbitement Yassia anx portes 
du tombeau.. Tont cela m’avait tellement 
booleversé, qu’au premier moment, ancone 
question ne m*était venue k l’esprit: — « il se 
menrt, il veut me voir une derniére fois », 
cette seule idée était enfoncée dans ma téte 
comme nn clon... C’est senlement qnand je fus 
assis dans l’éqnipage ü cdté de cet excellent 
homme « qui m’emmenait ebez Yassia, et que 
Yassia m’avait envoyó», c’est senlement aprés 
deux bonnes heures de ailence, — le comman- 
deur non plus n’avait pas ouvert la bonche, — 
qoe je me décidai ü Ini demander des éclair- 
eissements et des détails...

De ses réponses bréves, incohérentes, sou- 
vent interrompues au beao milieu, je pus me 
faire dea événements une idée approximatíve ;

Le jour méme de la raort de Gérasime Iva- 
floviteb, Yassia cracba le sang. II essaya 
d’abord de cacber soigneosement cette circons- 
tance k ceux qui l’entouraient; il évita le doc- 
teor et ne voulut pos répondre k ses ques- 
tions. Kachevarow, comme lui-méme nous 
l’avait dit dans sa derniére visite, commen^a 
ü soupyonner qnelque sinistre résolution. Les 
Galagal, éponvantés, établirent autonr de lui 
une étroite sarveillance ; ils furent aidés en 
cela par le commandeur, qui riot méme, snr 
lenrs instances, s’établlr dans l’ancieone cham­
bre de Yassia. Le pauvre enfant avait absolu- 
ment Toulu babiter la chambre du défontet 
dormir sor le lit méme de son pére . . .

Mais cette sarveillance irritait Yassia : il 
se cachait dans les recoins de la maison, et 
s’eDfoyait dans les allées les plus lointaines do

PM«óde üiLprocédora aux élections au mois 
cPoctobre, dé fagon que l’ordoQnance de dis- 
solution du Parlement actuel etla preicriptíon 
de nouvelles élections parattrait probablement 
dans les jonrnaax de Yienne au mois d’aoüt.

^ L ’ambassade extraordinaire japonaise est
arrivée ü Yienne le 5 au soir, venant de Na-
brésina; par le:train exprea de Trieste.

A la réception solennelle de l’ambassade ja­
ponaise, le comte Audrassy a dit que l’expé- 
rienee aequise par I'arabassade en visitant 
les natioDS de l’Ouest facilítera la grande ceu- 
vre de rélbrrae commencée au Japón, et con- 
tribuera ü affermir les rapports de cet empire 
avec l’étranger. Le comte Andrassy a remer- 
cié aussi les arabassadeurs pour la part véri- 
tahlement graudiose que le Japón a prise k 
l’exposition universelle.

— Le prince Nicolás de Monténégro a 
averti le 7 juin par télégraphe les émigrants 
monténégrins séjonrnant k Agrara et en Dal- 
raatie, que, gr&ce á, l’intervention de notre rai- 
nistóre des affaires étrangéres, il leur accor- 
dait la permission de retourner au Monténé­
gro. Le prince Danilo ayant fait don des biens 
confísqués des émigrants k d’antres dignitaires
monténégrins, l’Etat ne fournira, d’aprés les
renseignemeuts rê us par la Neue freie Presse,
aucun dommage-intérk aux exilés, mais ces
derniers seraient établis selon lenrs capacités.»

— On annonce de Pesth la concentration de 
forts détachement de honveds ü la frontiére 
croate, oü auront lieu des exercices railitaires.

— Le dernier hilan de la Banque nationale 
nous apprend que la limite, prescrite par la loi, 
pour Téraission des banknotes, n’a pas été dé- 
passée, et qu’il y¡a encore un fonds de réserve 
de 825 millions do florins, si l’on calcule les 
billets payables en raétal et les papiers dê  
l’Etat en caisse.

— Des nouvelles venant d’Agram annoncent 
la mort dn géoéral-major lonak. Le général, 
qui faisait un voyaga d’inspection s’est toé 
d’un coup de revolver. On a trouvé son testa- 
ment sur sa table. On répand le broit, dit la 
Neue freie Presse, que de grandes pertes es- 
suyees k la Bourse auraient ponssé le géuóral 
lonak au suicide.

— II y a plus de deux ans que Ton n’a en- 
rcglstré á Yienne, dans l’espace d’un mois, un 
nombre aussi considérable de suicides que dans 
le courant du mois do mai dernier. Yingt-qua- 
tre personnes se sont donné la mort. Presque 
tontes ont été portées ü cet acte de désespoir 
par des pertes d’argent qu’elles avaient faites 
enjooantüla Bourse.

F ra ilee .
La premiére réception da maréchal Mac- 

Mahon a eu lieu k Versailles le 3 juin.
Une fouie énorme, le corps diplomatique 

presque au complet, raoins M. d’Aruira, les 
ministres, toas les dépotés de la majorité, 
quelques députés du centre gauche, parmi eox 
M. Target; tous les généraux des armées de 
París et de Yersailles avec leurs états-majors, 
les amiraux, de nombreux officiers de toutes 
les armes, les princes d’Orléans, les ebefs de 
toutes les administrations de l’Etat ou finan- 
ciéres, de nombreux représentants da haut 
commerce, de la hauto banque, du clergé, des 
journaux conservateurs, des coors de cassation, 
des coraptes et d’appel, des tribunaux de pre­
miére iustance et beaucoup de dames y assis­
taient.

jardín, vers les bords da lac. TI espérait ainsi 
ne pas rencontrer un seul étre humain et ne 
pas méme entendre le son d’une voix. Yains 
efforts : il trouvait tonjonrs devant loi quel- 
que personne chargée de le surveiller. Le 
brave Galagal surtout le fatiguait de son in- 
cessante inquiétode et de l’expression raala- 
droite de ses craintes.

— Mon eber onde, lui dit un jour Yassia, 
qni ne pouvait plus se contenir, pourquoi me 
tenez-vous chez vous comme un prisonnier ?

Thomas Bogdanovitch, dans son trouble, ne 
trouva rien de mieux á lui répondre, pour 
s’excuser, que ceci:

— Dans I’excés do ton chagrín, mon cher 
Yassia, je crains que tu n’imagines de te faire 
du mal k toi-méme.

En ce moment Yassia toussa violemment, 
retira de ses lévres son moncboir teint de 
sang, etie montrant ü son onde : — Cela vaut- 
il la peine ? répondit-ii simplement.

On envoya de uouveau chereher le docteur 
Kachevarow, qui constata toas les symptdmes 
d’une phthisie galopante. L’alar̂ ne fut grande 
dans la maison; il y eut des consultations et 
des conciliabuies entre le docteur et les 
malheureux Galagali. Le seul moyen do sanver 
Yassia, selon Kachevarow, était de Teramener 
ít Odessa sans perdre nne minute, et de lü, en 
prenant le premier vapeur en partance, de le 
transporter á Constantiuople et an Caire, pour 
luí faire passer l’hiver dans cette derniére 
ville; ü consentait k y condoire Ini-raéme le 
¡nalade et á y rester avec lui. Thomas Bogda­
novitch luí promettait pour cela cinq mille 
roublea par an.

elles-mémes que Qpntre les fonctionnaires mu- 
nicipaux qui, soit collectivement, soit isolé- 
ment, signeraient, en lenr qualité de maires ou 
adjoints, des adresses hostiles á rantorité son- 
veraine de l’Assemblée .s'ationale.

« Recevez, monsieur le préfet, l’assurance de 
ma considération trés distiuguéc.

« Le ministre de l’intérieur,
« BEÜLÉ. »

— On lit dans le Journal officiel:
« Ua certain nombre de conseils muñidpaux 

ont cru devoir féliciter le maréchal de Mac- 
Maboo ü roccasioQ de son élection ü la prési- 
dence de la répnbliqne.

« Le maréchal est sensible anx témoignages 
de confíance qni Ini sont donnés par les muni- 
cipalités. Mais, chargé de veiller k la stricte 
observation des lois, il ne sanrait enconrager 
ni appronver des adresses dont la légalité peut 
étre contestée. *

— On a déponillé le 4 juin, au ministére de 
l’instruction publique, les votes des évéqoes 
ponr l'élection de quatre membres du conseil 
supérieur de l’instruction publique.

Les prélats élns sont : l’archevéque do Pa­
rís, l’évéque d’Orléans, l’archevéqne de Rouen, 
l'évéque d'Angers.

La session du conseil supérieur commencera 
mardt 10 juin.

Les séances se tiendront rae de Grenelle- 
Saint-Germain, k l’bétel dn ministére de l’ins- 
truction publique.

— On assure qoe M. le vice-amiral de 
Gneydon, gouverneur de l’Algérie, ayant offert 
sa démission, le gouvernement du 24 mai l'a 
prié de la retirer; en revanche, on dit que M. 
Fournier, directeur des affaires algériennes an 
ministére de l’intérieur, va probablement se 
retirer.

— Le général Chanzy est arrivé k Yersail­
les, pour prendre part aux travaux de la com­
mission do l’armée ; il assistait k la séance.

— On lit dans le Soir :
* Nous apprenons que M. le maréchal Can- 

robert a donné raercredi sa démission de mem­
bre du conseil supérieur de la guerre et de 
président du comité de classement del’arme de 
l’infanterie.

< On attriboe cette démission k la snrprise 
qu’aurait éprouvée le maréchal en voyant don- 
ner le commanderoent supérieur de l’armée de 
París ü nn simple général de división. »

—L’Assembléenaiionale croit savoirqne c’est 
M. le maréchal dé Mac-Mahon Ini-méme qui a 
demandé qu'il ne füt donné auenne suite k la 
propositioD de le faire nommer président de la 
répnblique ponr cinq ans.

— On est convenn, dit le Messager de París, 
dans tous les groupes de l’Assemblée, d’éviter, 
pour le moment, tout ce qui ponrrait donner 
lieu k des discussions irritantes. Par contre, 
Ies questions puremrnt d’affaires vont étre 
traitées avec suite, et celles qui étaient restées 
en suspens au sein des commissions, recevront 
une impulsión nonvclle. Ainsi la commission 
d’enquéte a déji repris l’examen de l’impor- 
tante question des prisons, dn systéme cel- 
lulaire, question si oontroversée, tant étudiée 
déjü ü tontes les époques do nos agitations 
populaires et pourtant si pea avancée en 
France.

— Les préfets des départements ont regu la 
dépécbe salvante:

< Yersailles, le 5 juin 1873.
« CONFIDEMTIELLE. —Mousieur le préfet, de­

puis plusieurs jours, on fait circuler dans quel­
ques grandes Tilles des formules d’adrpo»̂ ^
favorable, soit bostile, les événements parle- 
meiitaires du 24 mai.

* Le gouvernement croit étre l’interpréte fi- 
déle des sentiraents de la Chambre, en iraprou- 
vant les unes ü l’égal des autres. Quel qu'en 
soit l’esprit, de pareilles manifestations n’a- 
bontiraient qu’ü agiter inntilement le pays, qui 
éprouve un si impérieux besoin de repos. Lors- 
qu’elles émanent de l’initiative privée, vous 
ne pouvez évidemment que leur laisser un li­
bre cours, sauf ü réprimer sévérement les dé­
lits de colportage ou Ies contraventions k la 
pólice des lieux pnblics dont elles deviendraient 
l’occasion, comme vous le prescrivait mon ho­
norable prédécesseur. M. de Goulard, par nne 
circnlaire du 11 janvier dernier. Mais vis-ü-vis 
des conseils généraux, commissions départe- 
mentales, conseils mnnicipaux, qui, en tant que 
corps constitués et sans souci de la limite pré- 
dse assignée k lenrs pouvoirs, voudraient in­
tervenir dans ces manifestations, la loi reprend 
toas ses droits. Le président de la répnblique 
entend qu’elle soit appliquée sincérement, hon- 
nétement, sans restriction ; il n’admet fbs qu’un 
gonvernement soit jamais excusable de fermer 
les yeux sur uue illégalité par cet uuique mo- 
tif que les adresses ainsi votéesaoclament le ré- 
gime noaveau ou paraissent devoir servir sa 
politique.

« Je mp conforme k sa volonté expresse en 
vons recommandant la plus grande vigilance 
pour prévenir ou enrayer, dés le début, toute 
tentative de cette nature. Yous devriez, le cas 
échéant, non senlement prononcer ou provo- 
quer Tannalationdes délibérations illégalement 
prises par les assemblées commnnales et dé- 
partementales, mais encore me proposer telles 
autres mesures répressives que vous jugeriez 
nécessaires, aussi bien contre ces assemblées

— On s’occnpe beanconp de la question de 
la réorganisatioo de I'armée. II n’est pas sans 
intérét de constater que le maréchal de Mac- 
Mabon est en parfait accord avec la commis­
sion sur toas les poiuts coucernant ce projet, 
et on espere ponvoir eu saisir 1í̂  Chambre dans 
un délai trés procbain. Mais comme il donnera 
lien k trois lectores, la discussion durera ccr- 
tainement plusieurs semaines.

— iTous iisons dans le Franjáis:
« La question de la défense de París avait 

fait, comme l’on sait, ces derniers temps l’ob- 
jet de fort intéressantes discussions daos le 
sein du comité de défense : il ne serait pas im- 
possibie que cette question regoive une solu- 
tion différente de celle qni lui était réservée si 
M. Thiers n’eüt pas quitté le pouvoir.

« Deux projets sont en présence: Tud dn 
général Frossard et du général Conrviler, 
I’autre du général de Riviére. Le projet du 
général Frossard tend ü recnler les forts de 
la rive gauche de maniére ü mettre de ce cdté 
la Tille á l’abri d’un bombardement, sans ce­
pendant les éloigner au delá de 8 ü 10 kilo- 
métres de 1’enceÍDte. Le projet du général de 
Riviére, an contraire, éloigne davantage les 
forts et donné á la ligne de défense une éten- 
due de beaucoup plus grande, de maniére k 
rendre non-seulement le bombardement im­
possible, mais rinvesUssement fort difficile. 
Le premier de ces projets était trés vivement 
sontenu par M. Thiers; le second avait, au 
contraire, un défenseor trés résolu dans le ma- 
réchal de Mac-Mabon.

« C’est k l'occasion de l'examen de ces deux 
projets qu’une discussion extrémement vive 
s’était engagée entre le maréchal de Mac- 
Mabon et lo président de la républiqae, dans 
une des derniéres séances du conseil de
guerre. »

— La foudre a abattu á Elbeuf trois mai- 
SODS dans la rué de l’Hospice. Quatre per- 
soones ont été tuées et neuf sont dans un état 
désespéré. Une petite filie a été trouvée, 
blottie entre deux poutres. La pauvre enfant 
est folie de terrear.

Eb bien ! la tradition des Habite noirs n’est 
pas morte. La légende historique redc\ ient au> 
jourd’hui, une réalitó:

Yoici les faits qui parvieonent á notre con- 
naissance ajoute la feuille parisienne.

II est k París deux ou trois femmes que leur 
scandaleuse fortune a tirées du demi-monde 
ponr les classer dans un monde ü part, monde 
non encore défini, borné par le Pactóle et par 
le fleuve du Tendre.

L’une des rares habitantes de ce monde 
spécial, dont nous croyons devoir taire le nom, 
est célébre dans l’Europe entiére par ses aven­
tures et ses diamants. Elle en posséde 
ou plutét en possédait — ponr h u it  m il l io n s , 
et nous nons sonvenons de lui avoir vn, i 
i’Opéra un collier nniqne en son genre.

Parmi Íes intimes de sa maison, múdame 
X... avait disMngué un gentleraan á tenue cor­
recto, froid, distingue, et portant le nom de sir 
Josnab D... Sir Josuah s’était, dés le premier 
jour, posé en sonpirant, et les mauvaises 
langues disaient que madame X... ne l’avait 
nullement déeouragé.

Malhenrenseraent ponr celle-ci, ce n’était 
pas k sa personne qu’en vonlait le galant An- 
glais, mais á ses pierreries. Sir Josuah était 
le chef d’une bande de voleurs admirablement 
organisée, et qui nous semble avoir pris tout 
k fait la succession des Ilabits noirs.

II prépara son conp de longne main. Au 
mois de janvier de l’année derniére, il persuada 
au mar! de madame X..., — car la dame en 
question a un mari parfaitement authentlque, 
— de faire peindre k fresque les plafonds de 
son appartement, et lui recommanda nn pein- 
tre itaíien qui, dit-il. travaillait trés-bien. Le 
peintre, on afñlié de la bande, vint de Milán 
tout exprés, et profita de son séjour dans l’ap- 
partement pour prendre l’empreinte de toutes 
les serrares.

Un mois aprés:
— Mon cher, dit sir Josuah k M. X..., les 

diamants de madame X... ne sont pas en sü- 
reté; acbetez done nne caisse. Je connais un 
fabricant anglais excellent.— La caisse fut ex- 
pédiée de Londres, et madame X... y serra cha­
qué soir ses diamants.

Au bout de deux mois, sir Josuah recom- 
manda chaudement l'un de ses amis, uu bijou- 
tier de Munich, qui était trés-désireux de 
dessiner les admirables parares de ma- 
darae X... pour rirapératrice d’Allemagne. 
Madame X... accorda l’aatorisation qu’on lui 
demandait.

On devine ce qui se passa.
Un valet de chambre dévoué k sir Josuah 

ouvrit chaqué jour la caisse, laquelle était ran- 
nie par derriére d’une porte secréte, invi­
sible et glissant par un ressort caché. On n’a­
vait qu’á retourner la caisse et á presser nn 
bouton.

De cette fajon, il enleva nn ü un toas les 
brillants de madame X..., les rempla^ant k 
mesure par d’autres pierres exactement sera- 
blables, mais fausses, et fabriquées avec 
une inimitable perfection par le bijoutier alle­
mand.

Madame X... ne s’apergut nullement da 
cbangement.

Le vol devait se découvrir de la fa ôn la 
plus imprévue. II y a huit jours, une amio in­
time de madame X..., partant pour Londres, Ini 
craprunta un splendide solitaire.

— Ayez-en bieu soin, lui dit madame X... en 
le lui conñant; il vaudrait quiuze cent mille 
franes, s’il n’avait nn petit défaut.

L’amio promit, et arrivée á Londres, s’om- 
pressa de s’en parer samedi dernier á Co- 
vent-Garden. L’nn des plns célébres bijou- 
tiers de Londres. M crouvait dans sa
logc.

— Tenoz, lui dit-elle, regardez done ce 
diamant. Quel dommage qu’il y ait un era- 
paud!

M. B... examina la pierre.
— Mais, dit-il, il n’y en a ancun.
— C’est trop fort!
— C’est ainsi.
— Youlez-vous me permettre de voir ce 

diamant demain, an grand jour ?
— Parfaitement.
Le lendemain, M. B... constata que la pierre 

était fausse.
La pólice anglaise eut vent de la cbose.
Josnab, qui, par une chance providentielie, 

avait été arrété deux jonrs avant ü Londres, 
comme compromis dans la faraeuse affaire 
Budwell, fut interrogé k tout hasard par l’ba- 
hile chef des détectives de Scotland-Yard, M. 
Williamson. II nia d’abord énergiquement, 
puis, croyant que la vérité était déjá con- 
nue, raconta les faits que nous venons de re- 
later, et donna l’adresse de plusieurs de ses 
cómplices. Toute la bande était á Londres eu 
ce moment' La pólice anglaise doit les avoir 
arrétés ü l’heure oü nous écrivons.

Le píos curieux, c’est que l’amie de ma­
dame X... n’a pas encore osé apprendre la ter­
rible vérité á la propriétaire des diamants, la­
quelle connattra sa perte aujourd’hui ou de- 
raain, par la pólice anglaise, en méme temps 
qu’elle lira le Fígaro.

Les journaux anglais ont été officiensement 
priés de garder le plus grand silence snr 
cette affaire, appelée k avoir un grand reten- 
tissement.

— On se souvient encore, dit lo Fígaro, de 
la Bande des Ilabits noirs, et du célébre pro­
cés auquel elle a donné lien, procés qni pas- 
sionna toute la France pendant bien longteraps.

NÉcKOLOGii.—M. Yitet, dont nous avons an- 
noncé la mort hier, avait 71 ans. C’était un 
ancien éléve de l’Ecole nórmale. Collaborateur 
de M. Thiers á la rédaction du Qlóbe, il fut 
nommé, en 1831, inspecteur général des monn- 
ments historiques et donna la plus grande im'

Mais k peine eut-on dit k Yassia un mot de 
ce projet, qu’il tomba dans nne etfroyable crise 
nerveuse; si bien que, d’un coramun accord, on 
s’abstint de dire nn mot de plus. Yous ne m’ar- 
racherez pas k son tombeau, vous ne l’oserez 
pas, je ne me rendrai pas! répétait le pauvre 
garlón en sanglotant follement dans son atta- 
qne de nerfs. Anne Yassilievna, avec toutes ses 
priéres, ses larmes et ses caresses, eut grand- 
peine ü le calmer. Mais- cette nait méme, Yas­
sia, marchant sur la pointe des pieds, passa ü 
cété de Savéli, qui s’était assoupi une minute 
dans I’antichambre, et sortit, pieds-nus, de la 
maison. Le commandeur lui-méme, qui ne dor- 
mait pas, n’avait rien entendu de la piéce voi- 
sine...

Le lendemain matin, on le tronva étendu, 
privé de sentiment, sur le gazon humide qui 
couvrait la tombe fralche de son pére.

II n’y avait plus de guérison k espérer. 
Un jour, le visage illnminé par une sorte 
de joie, il dit an docteur: « Je mourrai bíen- 
t6t, n’est-ce pas, docteur ? * Celui-ci, troubló 
dés l’abord, se sentit complétement déconcerté 
lorsque Yassia, qui lui avait tonjours témoigné 
de la raéfiance et méme de rinimitié, se jeta 
brusqueraent k son con en s'écriant: « Ne me 
cachez rien, ne me cachez rien, mon cher Fédor 
Fédoroviteb, — je le sais, papa me l’a dit en 
songe cette noit! * Le docteur ne jngea pas 
nécessaire de Ini cacber plus longtemps son 
état désespéré...

_  « Et je nc Tai jamais va aussi beoreux 
que ce jour-lá, dit le major; — dans sa joie, il 
battait des mains comme nn enfant. Dieu soit 
loné 1 Dieu loit loué! disait-il avec joie, ~  et

les pauvres vieux, en le regardant, fondaient 
en larmes... »

A partir de ce jour il y eut chez Yassia, se- 
Ion l’expression du commandeur, une visible 
detente de la doulenr pbysique et morale. La 
tonz s’affaiblit considérablement et la quaotité 
dn sang expectoró devint presque nnlle. La 
donloureuse fíévre qni s’emparait du malade 
tous les soirs se changea en nne légére cha- 
lenr, dont il ne s’apercevait ponr ainsi dire 
pas, et qui ne troublait ni son repos ni la sé- 
rénité de son esprit. Yassia di.-viüt tout k coup 
extraordinairement calme, doux et serein; 1® 
sourire ne qoittait pas sea lévres; le matin ü 
lisait attentiveraent les Evangiles avec Anne 
Yassilievna, qu’il voulait avoir constamment 
auprés de lui; le soir il voulait que tout 1® 
monde de la maison se réuntt dans sa chaiR’ 
bre, et que l’on babiliat beaucoup autour 
de lui.

* En approchant de la fin, 11 s’est mis ü ev 
mer la société *, disait le commandeur avec ud 
sourire moitié mélancolique et moitié fáché.--' 
Mais moi, je comprenais bien que le 
garqon, en approchant de la fin, essayait de 
laisser uu bon soavenir k ceux qu’il devait 
bientét quitter pour toujours, et qu’il voulait 
leur faire oublier et pardonner toutes les cau* 
ses de mécontentement dont il se figurait sao® 
doute étre coopable envers enx... «Je ne mour- 
rai pas tranqnille si je ne vois pas Boris encm® 
une fois », avait-il dit franchement k An»*̂  
Yassilievna, * nous ne nous sommes pas séj a- 
rés comme il faut... *

(Á continuef '
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mâ s 
bres 
Chai 
des 
tivit 

u. 
Olstl 
- 1 

u. 
d’Ar 
neui 
par 
trati 
>oir 
Ufiei 
i’fit;

L 
qoi I 

u 
tiOQ 

C 
sée 

L 
duí 
des 
ÍIQ 
18, 
de I 

I
lera

I

Ayuntamiento de Madrid



30 MAI J Ü I N ) .-  N 141. JOURNAL DE ST-PÉTERSBOURG. 3
• -wiiíS

n’est
Dt ac>

i oon-

e leor 
nonde 
nonde 
et par

nonde 
enom, 
aven- 

}de — 
LIONS,
vu, k

iidamo 
e cor- 
de sir 

•emier 
valses 
i'avait

n’était 
ni An- 
1 était 
ement 
is tout

n. Aa 
rsuada 
ime en 
itique, 
ids de 
1 pein- 
D. Le 
Hilan 
s l’ap- 
tOQtes

les 
en s4- 
ais un 
fut ex- 
•a cha-

recom- 
bijoo- 
ux de 
i ma- 
nagne. 
’on luí

Josuah 
dt mn- 
, invi- 
iQ n’a- 
iser un

ons les 
Qant á 
;t sera- 

avec 
tr alle-

int du

190D la 
nic in- 
res,lui

X... en 
 ̂ mille

s’em- 
k Co*
bijou-

ans sa

)nc ce 
n era-

oír ce

pierre

e.
ntielle, 
)ndres, 
affaire 
ir l’ha- 
rd, M. 
ement, 
i con­
de re­
de ses 

res en 
avoir

:e ma­
la ter- 
its, la- 
ou de- 
temps

sement 
:e sor 
reten-

)ns an- 
ait no 
irateur 

il fut 
monn- 
ide im-

idaient

sia, se- 
visible 
ÚQ. La
lantité
le. La
nalade 
re cha­
lí dire 
; la sé- 
k coup 
eio; I0 
latin il 
: Anne
mment 
out le 
chaoi' 

autour

I áai' 
vec n® 
cbé.--' 
pauvre
rait de 
devait 
íonlait 
>8 caO' 
¡t saos 
raour- 
encove 
Ao»e

i séi a-

pulsión & In rénovation artistique dont il se 
troava cbargé.

5ee principaax travaux historiqoes; les 
Ütats de Blois, la Mort de Henri III, Eusta- 
¿heLesueur, les Etatsd'OrUanB, lui onvrirent 
les portes de l’Académie fran^aise, oü il rem- 
pla^ le poéte Alexandre Soumet, en 1845. 11 
était déji inembre de l’Académie des inscrip- 
tions et belles-leftres, depnis 1839.

]Ü. Vitet fit partie du conseil d’Etat bous le 
régne de Louis-Pbilippe et fut éla dépaté de 
Bolbec (Seine-Inférieura).

II représentait le méme département  ̂l’As- 
leiubléé actucllc, oü il votait avec le centre 
droit. Le partí orléaniste perd en Ini un de ses 
plus fermes soutiens.

ÁCADLMIE FBANQAISE.
ÔQfreep-po/rt. du de St-Pítbiubouro.)
La réception de M. Littré k 1’Académie a été 

an événement, un avéneraent littóraire et 
comrae une prise de possession d’ane royanté 
longtemps disputée et universellement recon- 
nue au debors. On no remarquait pas cette fois 
l’élégante curiosité et l’empressement mon- 
dain qn’avait excités Tadmission da duc d’An- 
inale, oü Ton était accouru avec Tardeur que 
niet le public d’un théátre k voir on bóte de 
passage ou un amateur de distinction. C'était 
plus qu’une cérémonie, c’était une solennité 
ponr le monde des lettres; la noble compagnie 
s’bonorait par son cboix comme il y a qoatre 
ans. presque jour pour jour, elle s’honorait en 
onvrant ses rangs k Claude Bernnrd. M. Renán, 
lui aussi, y a sa place désignée á c6té des plus 
illustres représentants de la langue fran âise, 
maintenant que la cause de Tindápendance de 
l’esprit a vaincu en la personne de M. Littré.

Un dooble courant d’opinion et deux in- 
liaences contraires se faisaient sentir daos l’au- 
ditoire. Les libres penseurs et ceux qui ne se 
croient pas libres de penser, les adeptes de 
Ch. Robin et les disciples de l’évéqne d’Or- 
léans, des éléves du quartier latin, des prétres, 
dM religieux se pressaient dans Tenceinte trop 
étroite, préts k acclamer, les nns des doctrines, 
les autres des théories qui s’excluent. M. Lit­
tré, au moins. a eu le bon güüt et le bon esprit 
de ne pas toucher aux questions brülantes; il a 
degu l’attente de ses amis et de ses adversai- 
res, et sagement, prudeminent, s’est abstenu de 
toucher á la partie philosophique de son oeu- 
vre. anx tendances positivistes auxquelles il a 
voulu attacher son nom. II s’est enfermé dans 
Bon vrai domaine de puré et vaste érudition oü 
ses travaux lui ont conquis une si juste renom- 
mée. En termes modestes et dignes, reconnais- 
sant son vrai mérite et rendant justice k celoi 
des autres, il a parlé de ses études de Ungois- 
tiqne et des Services rendus par M. Villemain 
son prédécesseur, á l’bistoire littéraire de son 
paye.

M. Legouvó, on des parrains du récipíen- 
daire ,M- de Sacy était l’autre), par une déro- 
gatíon anx osages motivés par l’état de fati­
gue de l’auteur du dictionnaire, a lu le dis- 
cours. Sa voix, habituée aux délicatesses etnux 
ñnesses des mots, a paro trop gréle pour la 
grave parole, les pensées fermes et fortes de 
celui qui avait accompli le monumental ou- 
vrage dédié ü la langue fran^aise. Nous 
croyons que le discours de M. Littré anrait 
gagné á étre lu par lui-méme.

Tel qu’il était, il a para substantiel, sobre, 
sérieux, spiritnel, piquant méme, lorsque M. 
Littré vint á parler de M. Villemaio, k qui il 
refusa sa voix k l’Académie des inscriptions, 
parce que celui qui la lui demandait était mi­
nistre. M. Ollivier, qui n'avait dü principale- 
ment son élection qu’á son titre ministériel, 
n’était pas lá pour ressentir rallnsion.

Tous les regards interrogeaient la pbysiono- 
mie du nouvel élu, qui disparaissait presque 
soos un habit brodó trop grand iK>ur lui, et 
doat la conleur verte faisait ressortir la teinte 
bistrée de son visage. Son aspect a une origi- 
nalité qui est comme le cacbet de sa laideur, 
si Ton doit appeler laids des traits allongés, 
anguleux, creusés et sillonnés par l’áge ct l’ha- 
bitude de fortes abstractions de la pensée. La 
faculté da labeur incessant, du travail tenace 
et solitaire, est inscrite dans son regard atten- 
tif et tourné en dedaos, dans Tattitude penchóe 
de ses épaules, dans cette sorte d’isolement 
volontaire de tout bruit extérieur. La candeur, 
Tobstination et la sagesse so liseut également 
sur sa figure ; on croit voir un enfant devenu 
vieux sans avoir eu ü passer par la jennesse, 
et qui n’a pas connn les orages et les défail- 
lances de la vie. L’austére probitó et le cuite 
de l’honneur sont, avec les affections de famille, 
les divinités familióres de M. Littré. Ses amis 
parlent de lui av«c vénération, et ceux qui ne 
le connaissent pas sont les seols á ne pas l’ai- 
raer. On se rucontait tout bas bien des traits 
de cbarité diserétement pratiquée, de dévoue- 
ment k la Science, de désintéressement politi- 
que qui honorent l’homme et le temps oü il a 
vécu.

Le discours de M. de Cbarapagny, prononcé 
trop bas et trop vito, avait un accent entral- 
iiant de cbaleur d’áme. Le commencement est 
d’nne gráce parfaite; on ne peut louer d’une 
fajou plus charmante ; la fin a été one reves- 
dication religieuse et presque une protestation, 
coortoise dans la forme et fort nette dans le 
fond.

París, le 7 juin. EL.

€}r»nde-Brf ta^ne.
«HAHBBE DES COMULTNKS.

Séanct du 5 juin.
L’ordre du jonr appelle la discussion du 

bilí du gouvernoment pour la raodification du 
jury.

GATHORNE HARUY propose do comprendre 
Parmi les personnes ü rayer des listes des ju­
res, les raattres d’école des écoles publiques et 
les professeurs des universités. 

l’attokney üénéral combat la proposition. 
La Chambre adopte la motion par 70 voix 

contre 55.
Elle exempte ensuite des charges de juré, 

ĵ ais seulement pendant la session des Cham­
bea, les fonctionaaires attachés aux deux 
Chambres du Parleraent, ainsi que les gardiens 
es raaisons de santé et les vétérinaires en ac- 

tivué de Service.
DiLLwYN propose d’exempter les admi- 

istrateurs des compagnies des chemins de fer. 
Rejeté.

d’ í '  ^®̂ wford, uu des directeurs de la Banqoe 
JAngleterre, propose, d’exempter le gouver- 
eor et le vice-gouverneur de cette institution, 

P r íe motif qu’iis sont cbargés de radminis- 
ation de la dette nationale et que lenrs de- 

.Pbt'li-s ont une importance qui jus- 
exemptiou d’autres devoirs dans

J-e gouvernement se rallie k la proposition 
qai est adoptée par 8 8  voix contre 5 7 .

propose l’exemp- 
tíou des Aidermen de Londres.

UUe proDositiou est combattue et repous- 
8^  par 81  Y«x contre 17.

adopte encero la proposition 
dp« • tendant á rayer des listes
x»nf j   ̂ persoDues ágées de plus de soi- 

e-dix ans, et repousse, par 54 voix contre 
^otiou do H. Fowler ayant pour but 

I n •! ü partir de soixante ans.
«̂ndeniain̂  discussion est ajournée au

^  BaÜ MaU Qaeette anuonce que le shab

s’embarqoera k Ostende pour Douvres, le 
18 juin, k huit heures du matin, ü bord 
da yacht biitannique le VigUant. Sa Majesté 
Persane sera rejoiute eu mer par la flotte du 
détroit, qui se compose eu ce moment d’euvi- 
rOQ vingt navires de guerre. Le princode Gal­
les, le duc d'Edimbourg et plusieurs autres 
persouuages distiugués atteudrout le shab & 
Douvres, d’oü un train spécial le conduira k 
Londres.

— On vient de célébrer en Angleterre l’érec- 
tion de deux statues : Tune & Presten en l’hoa- 
neur de feu lord Derby, et l’autre k Andersfield, 
en témoigpagc du respect des babitauts pour 
la mémoiro de sir Robert Peel. Le comte 
Derby actuel présidait á la cérémonie de l’inau- 
guratiop de la statue de son pére, et lord 
Hooghton k cello de la statue de sir Robert 
Péel.

— En dépit des conséquences défavorables 
qu’il a eues pour i'Angleterre, le principe de 
l’arbitrage international a conservé des défen- 
senrs de l’autro cdté de la Manche, et plus 
d’uQ ami de la paix, sur ce poiut du globe, se 
félicite encore de ce que les questions de 
VAlabama et de Tarcbipel San-Juan aient été 
résolues sans qne les Etats-Unis et le Royao- 
me-Uni aient eu recours aux armes.

Parmi les bommes qui travailleut á faire 
triompher ce principe se trouve un membre 
distingue de la Chambre des Gommunes, M. 
Henry Richard. Ce député, espérant étre ap- 
puyé par ses collégues de tous les partís quand 
il s’agit d’une question tout humanitaire, 
soomettra le 20 juin ü la Chambre une motion 
ayant pour objet la présentation á. la reine 
d'une humble adresse priant Sa Majesté « de 
vouloir bien donner au principal secrétairo 
d’Etat pour les aífaires étrangéres les instruc- 
tions nécessaires pour se mettre en rclation 
avec les puissanccs étrangéres, año d’amélio- 
rer Ies lois qui régissent les rapports des peu- 
pies entre eux et d’établir un systérae général 
et permanent d’arbitrage international. >

— A la cour du Bañe de la reine, k Dublin, 
le 4 jain, M. Armstrong, avocat do cardinal 
Callen, dans le récent procés que lui avait in­
tenté M. O’Keeífe, a demandé de nouveaux de­
bate. L’archevéque de Dublin a été assigné, 
pour diffamation résultant de la suspensión de 
M. O’Keeffe de ses fonctions de prétre dans la 
paroisse de Callan et de rinterdiction de célé- 
brer la messe dans la chapelle de cette paroisse.

Or, qnand il s’est agi de prononcer le juge- 
ment, le président a dirígé le verdict dans un 
sens tont autre de celui qu’il devait avoir. Lais- 
sant la diffamation de cdté, il a fait prononcer 
le jury sur la somme que le cardinal aurait k 
payer ü M. O’Keeffe córame dommages-inté- 
réts, se basant sor ce que le premier avait agi 
en vertu d’un pouvoir particulier qn’il tenait 
du pape et que ce pouvoir ne pouvait avoir 
ancune forcé, aucune valeur en Angleterre, d’a- 
prés la loi du pajs.

Cette décision avait beancoup étonné. Le 
jury s’était méme refusé tout d’abord ü s’y 
conformer; et ce ne fut que sur les iustances 
du président qu’il se décida á fíxer les domma- 
ges-intéréts k un farthing.

La cour du Bauc de la reino de Dublin, fai- 
sant droit k la reqnéte de M. Armstrong, a 
donné l’ordre de reprendre á fond le procés.

— Le 3 juin est un grand jour pour les éco­
les paroissiales de Londres; c’est la féte des 
jeunes gargons. Dés díx heures du matin, tous 
Ies écoliers de la cité, accorapagnés des clergy- 
men, de leurs parents et de curieux, se réunis- 
sent dans la cathédrale de St-Paul. La réunion 
de toas ces garlóos, dont le nombre peut s’é- 
valuer á une moyenne de dix mille, forme un 
spectacle des plus curieux. Les éléves, en grand 
costume, sont groupés par paroisse, et chaqué 
école porte sa bauniére. Lo lord-maire et los 
membres influents de la cité président ü la cé- 
rémoníe religieuse.

— On sígnale de nombreui et violents orages 
en Angleterre. A Coventry, il est tombó des 
grélons de trois pouces de grosseur.

— Le bilan hebdomadaire de la Banqoe d'An- 
gleterre constate les résultats suivants k la 
date du 5 juin :

Augmentation: sur les billets en circula- 
tion, 494,735 liv. st.; sur les effets es- 
comptés, 1,653,092 liv. st.; sor les escomptes 
particuliers, 1,190,908 liv. sterl.;surle compte 
du trésor, 694,281 liv. st. — Diminutioo : sur 
la réserve totale (billets et numéraire, 708,335 
liv. st.; sur le numeraire, 124,610 liv. st.; sur 
les billets en réserve, 608,265 liv. st.

X8«lle.
NÉCBOLOGiE. — M. Ratazzi était né ü Ale- 

xandrie en 1808. II fut d’abord avocat au bar­
rean de Turin, puis k la cour d’appel de Cá­
sale. Aprés la révolutiou de 1848, nomraé dé­
puté k Turin, U prit place parmi les libéraux 
et les patriotes. Aprés Custozza, le roi l’appela 
ü un ministére qui ne dura que buit jours. 
Aprés le triomphe du partí de l’opposition qui 
avait pour chef l’abbé Gioberti, M. Ratazzi re- 
gut le ministére de Tintérieur, puis celui de la 
justice. Renversé du pouvoir aprés la défaíte 
de Novare et par suite de l’abdication du roi 
Charles-Albert, M. Ratazzi entra d’abord dans 
l’opposition, córame déraocrate, puis dans le 
centre gauche. II devint président de la Cham­
bre et de nouveau ministre de la justipe. II fut 
l’auteur des lois libérales qui ont consommé 
dans le Piémont la séparation do l’Eglise et 
de l’Etat, de il présenla, en 1856, la loi pour 
rabolition des couvents.

Eloigné du ministére en 1858, renommé l’an- 
née suivante, il sortit de nouveau du ministére 
k la fin de 1860, et il combattit vivement, au 
mois de mal 1861, la cessiou de la Savoie et 
de Nice k la Franco, consentie par Cavour. A 
la fin de cette annee, il fut eovoyé en mission 
k París, oü la rédaction des journaux la Eresse, 
V Opinión nationale., le SiécU., lui olfrit un ban- 
quet solennel.

M. Ratazzi fut rappelé au ministére en 1862. 
Son avénement marquait k la fois Paspiralion 
des Italiens vers Rome et le désir de satisfaire 
aux couditions imposées par ralliance fran- 

âise en faveur du Saint-Sióge. L’ónergie avec 
laquelle il reprima des eutreprises contre l oe- 
cupation autrichieune, au Nord, et contre l’oc- 
cupation frangaiso ü Rome (affaire d’Aspro- 
monte) tourna toute l’opinion contre lui. II se 
retira en 1862.

La retraite du second cabinet Ricasoli le 
ramena aux affaíres, en 1867. A l’extérieur, 
il obtint Tadmission de l’Italie aux conférences 
de Londres relatives k la question du Luxera- 
bourg, puis mena ábonne ñu un traité de com- 
merce avec l’Autriche. Une complication nou- 
velle de la question romaine le perdit. II s’agis- 
sait encore d'empécber les tentatives de Gari- 
baldi contre Rome. II forma sur les frontiéres 
pontificales an cordon de troupes italiennes, 
k travers lequel les garibaldiens passéreut, pour 
aller tomber k Mentana. M. Ratazzi donua sa 
démission. Sous le ministére Ménabéra-Cam- 
bray-Digny, i! redevint un des chefs de l’oppo- 
sitioQ. Son nom resta cU’anger aux diferentes 
combinaisoQS politiques proposées dans les 
crises rainistérielles des deux demiéres an- 
nées.

les carlistes ont fait santer le pont d’Enderlaza 
et sont restés maitres de la forterense.

Madrid, 6 join. — II régne aux Cortés et dans 
la population de Madrid la plus vive indigna- 
tioQ par suite des horreurs commises par les 
carlistes. A Irun, 36 carabiniers s’étant rendus 
ü 2,000 carlistes, aprés quelques heures de 
combat, ont été tous fusillés; 2 autres ont été 
brúiés dans leur lit et 8 ont pa s’écbapper kla 
nage.

Dans la province de Tarragone, 23 carabi- 
niers et l’officier qui les coramandait ont été 
aussi fusillés. Dans la méme province, on a 
mis le pétrole daos l’église d'Expluga del Flan- 
coli, et on a fusillé qnatre volontaires de la 
Répnblique qni no se défendaient plus, tandis 
que le gouvernement de la république n’a pas 
fait fusiller un seul de toas les ebefs, cabe­
cillas ou prétres, qui ont été prís les armes k 
la main.

Oo croit que les Cortés vont décréter des 
mesures de rigneur, nê  füt-ce que pour con- 
tenir rindignatiou du peupte.

Tarqule*
SEBBiB. — B'aprés un télegramme de la 

Presse le gouvernement serbe a informé offi- 
ciellement la Porte Ottomane do versement do 
tribuí arriéré des trois demiéres années.

8YKIB. — On lit dans Hadikat-el-AJchbar, 
k la date du 10 (22 mal):

■« Les dix jours que le gouverneur général 
du Liban a passés á, Beyrouth ont été employés, 
oomme nous l’avons raconté dans notre dernier 
numéro, k recevoir et rendre de nombreuses 
visites. Néanmoins, Son Excellence ne perdait 
pas un moment de vue les intéréts de I’admi- 
nistration libanaise et s’occupa de diversas 
questions importantes qni lui furent soumises. 
La question arménienne soulevée au Liban 
étant toujours en lítige et l’évéqne anti-has- 
souniste Gasperian, muni d’un firman impérial, 
ayant insisté pour la prise de possession des 
propriétés du couvent de Bzomraar et protesté 
pour la remisé de ses revenas, Son Excellence 
jugea k propos, en attendant qu’il ait eu le 
temps d’examinor l’affaire et de luí donner la 
suite que de droit, de prendre une mesure con- 
servatoire et ü cet effet il ordonna aux autori- 
tés compétentes d'apposer séquestre sur les 
propriétés en lítige et la saisie arrét de ses 
revenos qui seront mis en dépdt, pour le mo­
ment, dans le trésor libanais. >

A m ériq a 0 «
On lit dans VEcho de Londres :
'< L'opinion parait genérale dans les Etats 

du Sud de 1’Union américaine que la récolte 
prochaine du colon sera la pías splendide qni 
aura été produite jusqu’i  présent en Araérique. 
ünjournal du Sud croitque l’argent qu’ellerap- 
portera, lorsqu’elle arrivera sur le marché, 
atteindra le cbiffre énorme de 330 millions de 
dollars, dont 37 millions iront daos la poche 
des spéculateurs et des premiers acheteurs, et 
le restant, soit 295 millions, reviendra anx 
producteurs. La part afférente ü l’Alabama 
dans ce rendement total sera de 35 millíoos 
de dollars en calculant la récolte ü 400,000 
bailes. >

— D’innombrables nuées de santerelles 
víennent de s’abattre dans le Texas, ne lais- 
sant que le vide sor leur passage. Dans cer- 
taioes localités, elles ont englouti le mals; pas 
un épi n’est resté debout. Cette armée dévas- 
tatrice se dirige vers le Nord, et les Etats du 
Missouri, de rilünois, du Kaosas et do Né- 
braska sont menacés de sa ruineuse visite.

(Cbwrricr des Etats-Unis.)

AMÉEIQÜE rBNTRALK. — Oo écrit BOX jOOr-
naox de New-Tork que des désordres ont éclaté 
ü Panaraa le 8 mai. Les troupes du gouverne- 
ment fédéral de Colombie ont engagé la lutte 
contre la garda nationale de l'Etat de Panama. 
Od s’est battu pendant deux heures sur la place 
de San José. La garde nationale a eu le des- 
BOUS. Les cODSuls étrangers ont refusé d’inter- 
venir. Córame d’habitnde, le coníHt est dü á 
une rivalité entre des chefs militaires. Les ba- 
bitants étrangers de Panama étaient réfugiés 
au coDsulat des Etats-Unis, sous la protection 
de la corvette américaine Pensacola.

Jkmie.
CHINE. —  Un correspondant particulier du 

Times écrit k ce journal, de Rangoon, á la 
date du 3 mai, une lettre contenaut la nou- 
velle salvante;

< La ville de Talifao, capitale des pro- 
viQces mahométanes de la Chine occidentale, a 
été prise par une armée chinoise. Le sultán 
Solimán, qui régnait sur ces pays, s’est em- 
poisonoé pour échapper á une mort pluscruelle. 
La population de la ville, sans en excepter les 
enfants et les femmes, a éi¿ massacrée par les 
vainquenrs, qui ont épargiié seulement ceux 
qui ont abjuré leur religión et coosenti i  raao- 
ger de la viande de porc. Trente mille per- 
sonnes ont été égorgées. »

La lettre ajoute que la ville de Momien est 
la plus iraportánte aprés odie de Talifao. 
L’armée chinoise en fait en ce moment le siége 
et elle est certaine de la réduirê  bientdt en son 
pouvoir.

KvpMfne*
Lea carlistes, commandés par le curé Santa- 

Cruz, ont attaqué le 4 juin la douaue et la forte- 
esse d’Irun. Aprés une lutte de quatre heores, 
dans laquelle les carabiniers out eu 36 morts,

A iV lq u e .
Une lettre adressée de Tunis au journal Av- 

venire ddla Sardegna annonce que le bey a 
concédé ü un Anglais l’autorisation de fonder 
une banque ayant le privilége d’émettre des 
billets de crédit. Les représentants des puis- 
sances étrangéres se seraíent réunis á la suite 
de cela au consulat italien et auraient rédigé 
un memorawáwm pour provoquer le retrait de 
cette concession, qu’ils considérent comme pré- 
judiciable pour les Etats qu’ils représentent. 
Les consuls anglais et araéricain n’ont pas si­
gné ce memorándum.

DERNIERES NOUVELLES.
ALLEMAGNE.

alsace-lorraine. — On écrit de Metz au 
Gourrier du Bas-Rhin que le diraanche de la 
Pentecóte une rixe a éclaté entre des Franjáis 
et des soldáis allemands. Le Courrier du Bas- 
Rhin ne donne pas de détails sur cette affaire. 
II se borne k annoncer qu’oDc douzaine de per- 
sonnes ont été arrétées.

FRANGE.
Le Times publie la dépéche suivante :
* París, 5 juin. — Le ministre des affaíres 

étrangéres a adressé aux représentants de la 
Franco á l’étranger une circulaire ayant pour 
objet de les ínforraer de la nature du change- 
ment qui vient d’avoir lieu daas le gonverne- 
ment.

« Le duc de Broglíe déclare que la diver- 
gence qui s’est produite entre la majorité et 
M. Thiers ne touche en ríen la politique étran- 
gére. Au contraire, dans plusieurs circonstan- 
ces, pendant les deux demiéres années, l’As- 
semblée s’est associée par ses votes aux actes 
par lesquels M. Tiiiers a rétabli les rapports 
de la Franco avec les puissances étrangéres, 
et aux ufforts qu’il a faits pour effaccr les tra­
ces des malheurs de la France et pour la réin- 
tégrer dans sa compléte iudépendance natlo- 
nale.

« Le ministre invite done les agente diplo- 
matiqnes de la France á. 1’étranger k rHter 
fidéles k la ligne de conduite qui leur a été 
tracée. Le duc de Broglie s’attacbe ü démon- 
trer qae ce n’est seulement que sur la politique 
intérieure qu’il y a divergcnce entre le prési­
dent et l’Assemblée.

« La majorité de TAssemblée a pensé qo’une 
oppoiítioQ résolne devait étre faite au progrés 
de l’esprit révolntionnaire, et cette méme ma- 
joríté n’a pas considéré que le cabinet formé 
par le président á la suite des demiéres élec- 
tions offrait les garanties essentiellement dési- 
rables au poiut de vue conservateur.

« La politique da nouveau gouví?rnc‘ment 
s’est done inspirée de celle k laquelle il doit 
son origine. Cette politique sera modérée k 
l’intérieur, pacifique k l’étranger et énergique- 
ment décidée k s’opposer au partí révolution- 
naire saos recourir é aucune réaction, é an- 
cune agression contre les institutions ac- 
tuelles.

« Le goavernement laissera k l’Assemblée k 
décider, lorsqu’elld fwhenéver) le jugera con- 
venable, la question de la forme future du goa­
vernement en France.

« M. le duc de Broglie termine en insistant 
sur cette grande vérité politique que la ques- 
tion soulevée dans l’Assemblée Nationale inté- 
resse non-senlement la tranquillité de la Fran­
ce, mais aussi celle de tóales les nations.

« Et en effet. dit-il, ce n’est pas seulement 
en France que l’esprit révolutionnaire conspire 
contre la paix publique et contre la société; et 
tous les Etats de l’Europe ont on égal intérét 
é ce qu’il soit réprimé. Le triomphe des déma- 
gogues serait ü coup sür plus formidable en 
France que partout ailleurs, et la cause de la 
civilisation fran^aise est done celle de la civi- 
lisation.

« Les diplómales franjáis soat invités ü 
s’inspirer de cette circulaire dans leur langage 
et dans leur conduite. »

— Le centre gauche et la gauche paraissent 
résolus k demander la mise en discussion im- 
médiate des projets de lois constitutionnelles 
dópesés par M. Thiers. Une réunion privée 
aurait été tenue chez M- Casimir Périer dans 
ce but. Le gouvernement, consulté par plu­
sieurs députés de la majorité, se serait pro­
noncé contre toute demande d'ajonrnement, se 
référant au message du président de la répn­
blique.

II est done trés-probable que ces projets de 
loi passeront par la filiére ordinaire des bo- 
reaux, et que le ministro de rintérieur, appelé 
dans le sein de la commission élae par ces bu- 
reaux, fera conualtre daos quelle mesure le 
gouvernement entend s’y associer. (Liberté.)

— Le maréchal de Mac-Mahon a présidé 
les 3, 4 et 5 juin, les séances de la commis- 
sioD, composée du miuistre de la guerre, des 
généraux Forgeot, Borel, Berthauld, et Har- 
tang, et du ebef d’escadron Forbin, qui est 
chargée d’examiner le projet' de réorganisation 
militaire élaboré parM. de Chasseloup-Laubat 
et terminé par le général Charcton.

Le président' de la république désirerait, 
ajoute la France, que ce projet füt votó dé- 
fínitivement ayant la prorogatiou de l’Assem- 
blée Nationale.

— íjOrdre croit savoir qn’il est dans l’in- 
tention da ministre de la guerre d’en terminer 
enfin avec l’affaire Bazaine.

La maréchale aurait, dit-on, écrit ü M. le 
président de la république, pour le prier de 
faire cofia statuer sur le sort du marécbal, 
dont aujourd’hui la détention préventivo re­
monte k prés d’un an.

ESPAQNE.
Madrid, 6 juin. — La Gatette officielle con­

firme que les carlistes ont fusillé 24 carabi- 
níers á Endarlaza. Les carlistes ont brülé 
l’église d’Esplnga, province de Tarragone, et 
fusillé 4 volontaires. Le cabecilla Segarra'afu- 
sillé hier l’alcade de Torre-Arca (province 
Castellón) et son secrétaire.

M. Tutau a résolu de présenter ses projets 
financiers, notamment le projet relatif é une 
émission de 1,500 mi lions de réaux en papier- 
monnaie avec cours forcé, si les Cortés le main- 
tienuent au ministére des fínances. Des télé- 
grammes offícelles de Cuba mentionnent diz 
rencoutres favorables aux Espagools.

— On mande de Barcelone, le 7 juin :
•« Les carlistes ont éprouvé de grandes per- 

tes mercredi dernier k Grenadella, oü ils ont 
été surpris au moment oü ils entendaient la 
messe. Jeudi dernier, les carlistes ont attaqué 
vainement les volontaires d'Esplnga del Fran- 
coli (Tarragone); ceux-ci s’étaient renfermés 
dans le clocher, oü ils se sont défendus vaillam- 
ment, bien que les assaillants eussent mis le 
feu á réglise et aux maisons voisines.

« La colouno Ibéria est k la poursuite des 
carlistes. *

D £ H N 1 £ K B S  D E efi!C il£S .
AGENCE INTERNATIONALE.

Belgr de.mardi 10 juin.
Deux délégués tures sont arrivés ici 

pour recevoir, selou le désir du gouverne- 
ment serbe, le tribut á verser au suze- 
rain.

BOCRSB DE BERLIN LU 10 JVIN 
Cmtr» du change.

AB aemaines sur St-Pétersb., ^1/8 th. pour 100 r. 
A B mois Bur St-Pétersbouk'K, 88 3/6th pour 100 r 
Prix des billets de crédit ruases 806/8 th. poir 

90 r.
1”  emprunt k lots et primes 130. '
3* emprunt é lots et primes 128.
5* emprunt (1854) 77 1/4.
6* emprunt (1855) 89 3 4.
Emprunt russe de 1822 94.
Emprunt ruase 3 0/0 66 1/8.
Emprunt russe de 1862 92 7/8.
Obligatioiis consoiidées de 1870 95 1 /2.
Actions de la Grande Société des chemins de 

1er 93 1/4.
Actions duchemin de fer de Varsovie-Vienne 82 8/4.

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIEUR.
BOURSE DE RIQA DD 29 MAI.

6* série 94 vend.. 93 1/2 ach.
1" emprunt intérieur 5 0/0 éprimes: 1571/2r. 

vend-, 156 r. ach.
2* emprunt intérieur 6 0/0 é primes : 1551/2 r.

154 r &cli
Actions dú ch. de fer Riga - Dunabourg 187 r., 

vend , 135 1/2 ach.
Actions du chemin de fer Dunabourg-Vitebsk 

135 3/4 r. vend., 135 ach.
Actions du chem, de fer Baltiquei79 1/2 r. vend , 

80 1/2 ach.Actions du chem. de fer Rybinsk-Bologoé 58;i/2 
vend., 55 ach.

BÓUBSS d’oDESSA DÜ 29 MAI.
Cours du cbange sur Marseille, é trois mois 

344 cent.
Billets de Banque 5 0/0, 1*' émis. 95 r. 

ach., 96 r. vend.
1*' emprunt intérieur 8 0/0 k primes: 157 1/2 

r. ach., 159 r. vend.
2* emf̂ runt intérieur 5 0/0 á primes : 

154 r. ach., 156 r. vend.
Lettres de gage de la Banque de Eherson, 

89 1/4 r. ach., 89 1 ¡2 r. vend.

BOUB8E DE ST-P¿TE£S10üBO
du 29 mai (10 juin.)

Le chango vient d’avoir une bonne reprise. 
D’abord les preneurs ont été cette fois encore 
moins nombreux que derniérement et ensuite 
quelques achats falta aujourd’hui dans les ar- 
tlcles d’exportation ont creé une abondance de 
traites aux maisons de commérce.

A Toaverture de la Boursc lés bnnquiers ont 
offert le cbange sur Londres á 32 9/32, mais 
ne voyant pas venir Targent, ils se sont vas 
forcéfl d’accorder 32 5/l6, taux auquel te gros 
des affaíres s’est traité. Vers la cldture í’ar- 
gent a tout k fait dispara et le Londres des 
premiéres signatnres est resté k 32 11/82, 
offert.

Le papier d’exportation s’est traité k 82 8/8, 
et qaelqae choae a méme été obteua i  
32 13/32.

L'Amsterdam était trts-offert k 163, le 
Harabourg k 272 I /2 et le París k 343.

Somme toote, les affaíres ont été languissan- 
tes et peu considérables.

En fonda publics la situation est la méme 
qu’á la derniére Bourse.

Les Lots ont encore gagné 1 /4 de rouble et 
ont atteint 158 et 164 8/4. Les Chemins rus- 
ses sont trés-recherchés k 139, par suite des 
ordres d’achat arrivés de l’étranger. Le Riga- 
Danabourg et le Dnnaboorg-ViUbsk en revan- 
che ont été moins fermes.

Les obligations des chemins de fer jouissent 
toujours de la &veur générale. Les Nicolás se 
demandent ü U ? et les Consoiidées de 1872 
á 109 1/4.

Les billets de banque ont de nouvean pro- 
gressé, Burtoat la premiére émission, laquelle a 
atteint 96 1/2. Les Certificats de rachat et la 
rente ont conservé les dernióreá" cotes.

Les actions des banquea ont baissó encore, 
et les acheteurs manquent complétement.

Ríen de nouveau sur le taux de l’escompte.

HABCHÉ DES CÉBÉALES, ETC.
Froment. Pour Saxonka et Samarka dispo­

nibles on demando 14 r., 14 3/4.;on offre 13 r.,
13 1 / 2 r. et on a acheté 2,000 tcb. de Samar­
ka & 13 r. 40 c.; froment de Sibérie livrable en 
juillet 12 r. 60 c., 12 r. 75 c. vendeurs et 12 r. 
25 c., 12 r. 40 c. acheteurs.

Le marché est calme.
Avoine du poids de 6 pouds. Pour marchan- 

dise sur place on demande 4 r. 15 c., 4 r. 40, 
et on donne 4 r., 4 r. 10 c.. Acheté: 1,500 tch. 
disponible du poids de 7 p. á 5 r. 85 c., 2,000 
teh. do poids de 6 p. 20 I. ü 5 r. 20 c. et pour 
livraison en juillet 3,000 tch. du poids de 7 p. 
á 5 r. 70 c. avec 8 r. d’arrhes.

h'Avoine de boa poids est en demande.
Seigle. Pour disponible 7 r. 50 c , 8 r. ven- 

deurs et 7 r. 25 c., 7 r. 80 c. acheteurs, selon 
poids et qualité; on a venda ces jonrs-ci 40,000 
tch. disponible du poids de 8 p. 30 1. ü 9 r. et 
livraison en juin k 7 1 /3 r., 7 r. 90 c. et k li- 
vrer en aoüt á 7 r. 50 c., 7 r. 60 c. avec 3 r. 
d'arrhes.

Graine de Un. Pour marchandise de bonne 
qualité sur place on demande 14 1/4 r.,
14 3/4 r.et on offre 13 3/4 r., 14 r.; le mar­
ché est trés-calme.

Farine de seigle. On demande 7 r. pour li­
vraison dans un sac et 7 r. 30 c., 7 r. 40 c. 
deux sacs. . .

Chanvre. On a vendo 100 tonneaux de dis­
ponible de qualité supérieure k 39 r.; k livrer 
en juillet on donne de 35 r. k 35 1/2 r.

FU de chanvre. Acheté ; 50 tonneaux de 
Rjew disponible U* qualité k 36 1 /2 r., 60 ton- 
neaux d’Orel au méme prix et 5 tonneaux de 
2* qualité k 28 r.

Lin. On offre pour Pskow 56 r., Melenki 
43 r., Louga 48 r., Salezk 38 r. et Rjew 40 r.; 
Oü demande 1 r. de plus.

Suif. Disponible : 46 1/2 r., 47 1/2 r. ven­
deurs et 46 r., 47 r. acheteurs ; pour livraison 
en aoüt on demande 48 r., 481/2 r. et on donne 
47r., 4 7 l / 2 r  Expédié; 398 barr. contre 
5,129 barr. en 1872.

Esprit 40 .̂ Míuxhé sana affaíres ; au comp- 
tant 95 r. vendeursi

Huile de tournesol. Pour marchandise de Sa- 
ratovr sor place on demande 6 r. 60 c.

Huile de chenevis. Au comptant on a acheté 
75 barils k 4 f. ^5 c. et en détall k 4 3/4 r.; 
pour livraison pendant lea mois de juin et de 
juillet,oa'A venda 60 barils k 4 r. 90 c, avec 
30 c. d’arrheí; k présent les déteutears de- 
mandent 5 r. ‘

Percáte. Vonr disponiWe 8 1/4 c., 8 1/2 c. 
vendeurs selon qualité.

Coton. Acheté 200 halles d’Araérique k 11 r.
Pétrole marchandise sur placo on de­

mande 3 r. el T»oinr livraison au 1" janvier 
2 r. 85 c. avee 3 r. et 5 r. d’arrhes.

Tablean de l’exportation du port de St-Pé-
tersbourg: _

1873 1872
leiSmai. le 28 mai. 

Froment tchel. 47.207 117.371
Seigle « 140,608 84,410
Avoine « 86,972 2.015
Graine de lio * 40,541 22,259,
Orge « —
Gruau de sa-

razin sacs — 1,610
Farine de seigle < 16,606 10,033

« froment * 12 174

Total 330,946 237,872

BULLETIM COMUEBCIAL.
La Banque de coramerce d’Azow-Don noui 

communique le bnlletin hebdomadaire suivant, 
en date Taganrog le 19 (31} mai 1873 :

« Céréales: La situation du marché n’a 
point changó depuis nolr« ‘'dermer bnlletin. 
Quelques petites transactions sur les blés ont 
en lieu aux prix de la semaine précédeote. 
Une partie de Ghirka de f. 49-49 1/2 a été 
vendue k 13 r: le tchetv. Les prix sont aujour- 
d’hui moins fermes.

« Frets : Dans le courant de cette semaine 
il.y a eu passablement d’activité en affréte- 
ments. On a fait pour navires 42/6 k43p. t. 
8. R. U. avec Cont. direct et fr. 3 p. Ch. Mé- 
diterranée. Aujoord’bui, vu le manque de ton- 
nage, les frets pour le II. ü. sont en voie de 
hausse ; en voici les taux praticables. Navires 
pr. R. U. 44/-44/6 p. t. s. avec 2/3 de 46/6 
Móditerr. Méditerr. directeraent fr. 3 p. Cb. 
Steamers pour R. U. 47 ¡6.

< Changes: Le Londres s’est un tant soit 
peu raffermi, par suite d’une meilleure de­
mande k St-Pétersbourg. Par contre les franes 
ont de nouveao subí une légére dépréciation. 
Londres 3 m. do 7,37 1/2 k 7,39, Marseille 
3m. de 3,46 1/4 k 3,45 1/2.

Voici les prix des principaui articles d’ex­
portation :

Prix en 
rbl. par 
tchet.de 

Poids. 10 pouds.
Céréales. -B lé  dur 1" qualité «)/6l V*, ll 76,12 50

dito 10 50,10 75
Blé Ghirka Taganrog V* qualité 49 12 50 »

dito 2* * 481150 1175
dito 3* ► 46 11 * »

Blé tendre (Azyma ou Ghirka 
Don) Rostow 10 50,11

Seigle 6 25, 6 50
Orge 5 20, 6 30
Avoine (le tchet. de 6 pouds) 3 40, 3 70 
Graine de lin (avec 20 corps 

étrangers, S0it4 0/0 nou olóa- 
gineuxet 16 0/0 oléagineux) 13 25 >

Colea 5 80, 6 50
Par poud.

S^í/jaune de- Slaviansk (pour 
la consommation de Constan- 
tinople; 5 40 >

Sui) blanc ou jaone diversei
productiont 4 30, 4 40

Laine donskol lavée 12 50 >

V a lia  divtera.
Uu nouveau Robinson Crusoé vient d’é- 

tre troüvé'dans rile Saint-George, l’une de» 
lies Sbetland da Sud, aitoée kenviron dix jours 
de navigation au Sud du cap Hom, par 84 de- 
grés de latitode.

Dans l’année 1871, le ichooncr le Franklin, 
capitaine Holmes, partit de New-London 
(Etats-Unisi pour pfieber le veau marin dans 
ces lies. II arriva k destination aprés un voyage 
de quatre mois.

Le jour suivant le capitaine envoya une 
erabarcation k terre avec cinq bommes d’óqui- 
page, sous les ordres de James King, pour 
tuer des veaux raarins k l’lle "Winden, au large 
de laquelle le b&timent était ancré. Dans l’em- 
barcation on prit des provisions pour sept 
jours et de gros bktons avec lesquels on toe 
les veaux marins en les frappant sur la téte. 
Suivant les instructions du capitaine Holmes. 
on devait venir reprendre cet éqoipage huit 
jours plus tard. Cela fait, le Franklin mit k 
la voile, et les bommes commencérent k mas- 
sacrer les veaux marins qu’ils purent ren- 
contrer.

La chasse fut sí heureuse qn’k la fin du cin- 
quiéme jonr ils avaient tué et dépouillé 4,000 
de ces animaux, qu’ils empilérent sur les ro- 
chers. La chasse étant épuisée sur ce point, l’é- 
quipago résolot, avec les restes de ses provi- 
siODs, de gagner Tile Saint-George, située k 
proxiraité, oü Ton pouvait encore faire une 
nouvelle chasse.

Les bommes partirent. laissant derriére eux 
une planche avec ces motS écrits k la craie : 
• Nous partoDS pour Saint-George, venez nous 
y prendre. » Qnand le Franklin revint k la fin 
de la semaine, il trouva les peaux de veaux ma­
rins et rinscTiption, et se dirigea aussitüt vers 
rile Saint-George; mais il croisa inutilement 
devant Tile pendant plusieurs jours; on n’y 
retrouva ni l'embarcation ni les bommes. Le 
Franklin reprit la route do rArnérique sans 
avoir envoyé une barque k terre, k cause des 
écueils et de la glace qui se formait déjá.

On supposait que les bommes étaient morts. 
mais au mois d’aoüt de Taiiuée derniére, uue 
flottille do pécheurs étant partie de New Lon- 
don pour les Sbetland du Sud, il fut convenu 
avec les capitaines qu’ils s’efforceraient de re- 
trouver la trace des bommes qu’on avait per- 
dus.

Quand l’embarcation le Nil arriva k l’lle 
Saint-George, le capitaine et plusieurs de ses 
bommes se rendirent k terre pour chercher 
King et ses compagnons. En se promenant le 
ong de la cüte, ils furent snrpris dé trouver 

une petite hutte que surmontait un tuyau de 
cheminóe. Dans un coin de la hutte, un homme 
11 barbe rouge, avec les chevenx nattés, dor- 
raait profondément.

II était vétu de peaux de vean marin. On le 
réveilla. C’était King, le seul survivant de l’ex- 
pódition. II parait qu’k son arrivée dans l’lle 
avec ses compagnons, il avait trouvé la hutte 
loute construite, et qu’ils avaient vécu quelque 
vCmps de chair de pélican. Jj'un d’eux mourut 
de froid, trois autres tentérent de retourner k 
'lie Winden; on suppose qu’ils out péri. King 

revint seul dans son pays k bord du NÜ.
— Derniérement un nommé Ménier, deraeu- 

rant 98, me de Rome k París, ayant eu avec 
sa femme une discussion d’intérét, saisit inopi- 
nément la malheureuse par la taille, et la jeta 
>ar la fenétre, en s’écriant avec conviction:

— Córame 5a, elle ne m’ennuiera plus!
Par une chance extraordinaire M“* Ménier

ne se fit aucnn mal et rebondit d’abord sur 
un toit, puis sur un auvent, puis sur le sol. 
Elle se releva exaspérée, mais intacte, et coa- 
rut d’on trait chez le commissaire de pólice.

Une demi-heure aprés, le trop vif époux 
était arrété, ainsi qu’un sien ami le sieur Lau- 
rent, lequel lui avait donné des conseils et 
avait assisté en amateur au saut périlleux de 
M*”* Ménier.

Da 30 mai.
t h é a t r e  a l e x a k d r a . —  B c i  MU s a m x e u i  

jüoóbh! i ^apcB-ouepcTTa bt> 4 Eapx.; SaEyxa- 
CBUH Ta&nu, cueHu b'e 2 a.

Eiüx MiNÉRiLis. — Soirées musicales avec M“*» 
Claudia, Rizza, Baumaine, etc., et MM. Joyeux, 
Flaire et l'orchestre de M. '\Vallaer k 8 h. 1399

Níoii¥ell«fi niarlU m eii.
MOÜVEMENT DU POBT DE CR0N3TADT

Du 28 mai.
A R R1V AGE8 .

VAftAUH G ipitalnsi Vonant de
Bunker quoi$, Dewulf, Dunkerqu».
Ĥ inertead, Shetliff, Hull.
11 est mitré 24 voiliera.

D É P A R T 8 ,
Thpciu'I C 'pitaiDss Ailant á

Axel, Jolmsen, Bergen.
Union, Heitmann, Lubeck.
Solide, Rudin, Stettin.
Marmota, Staniland, Harabourg.
Rinaldo, Jeakins, Hull.

11 est sorti6 voiliers.
arrivages . . tOO? depuis l’ouv. déla 

192<Total des d ép arts  . oaTigatiOD

DE L’OBSERVATOIRE PHTSIQüE CENTRAL 
DE ST-PETERSBOURG.

Mardi 29 mai (10 juin).

Lieuz. S-S

1=1

isü s

Pétersb.:
9h. 8. hier 751.2 
7h. m.aaj.'754.7

-  6.4;-fl2.6 -  0.3 
_  -  2.7'-f-84i-4.0̂

Ih.ap.-m. 758.2 +  0.6 +12.2*<- 3.9 
Bu 29 mai (10 juin).

Wisby . 
Stockliolm 
Hemosand 
Haparand. 
Uléaborg- 
Nicolalst 
Kuopio ... 
Tamerfors 
Helsingf.. 
Pétersb. . 
Réval .. 
Dorpat. . 
'Windau 
Vilna... 
Varsovie. 
Kiew. 
Odessa.... 
Nicolaiew. 
Sévastopol 
Moscou.. 
Kazan .. 
Catherinb. 
Orenbourg 
Riga 
Stavropol 
Novoross ■ 
Soukhou" 
Tiüia .... 
Bakou. ■ 
Goudaour. 
Vladikav 
Irbit • ■ .

754
749
702
752
749
752
742 
744
754
755
754 
761
756
760 
749 
744
755 
758 
754
743 
751 
783 
749
756 
707
?

757 
723 
757 
585 
698
761

11
+10,- 2 
;+ 8 — 4 
l-t- 41- 6 
;+  6 — 6 
1+ 4 — 2

+

4-

— 3
+19
+22
t 20

• +17 2 ‘+18 
.. +18

+

+ 2

80 
79 
75 
84 :ll) 

. .10 
95 10 
93 :io 

....| 9 
. 10 
78 i 9 
64 . 1 
61 3

01 ' 4 
62 i 9 
86 10 
97 10 
79 I 4 
77 9
68 ! 0

79 10 
i 5? 

72 1 0

61

S 6 
S 2 ‘ 
SO 2 

NE 6 
NE3» 
N 5»
5 1 

N6 5«
02
03
81 

SOI 
01 

SOI 
NO 2 

N 3 » 
N 5 • 
N 5 » 

NOl» 
SE 4 
SE 1 
SE 5*
06 

SO 2“» 
I S 1 ”  
i OO

S 2 »
'no l>*
iN06‘*
I ?

* Brouillard. * Hier pluie. • Pluie. ‘  Idem. * Nnít 
plaie. ‘ Pluie.  ̂Idem. ‘ Hier pluK orage. * Idem.

Hier et nuit pluie, orage. ‘ ‘ Hier et matin pluie. 
•» Hier pluie, gréle. '• Rosée. “  Hier pluie, orage.

Idem.
rí'AT GÍNríUL DE l’aTUOSPHÍRE.

Depuis hier le barométre a monté sur presque 
toute la Rossie de 2 á 11 millimétres.et surtout sur 
la Finlande, oü se manifesté aujourd’hui un mini- 
mum léger de pression. Un autrc mínimum s’ap- 
proche ue nos cMes par la ScandlnaTíe, et sous son 
mtluence les vents ont déjk tourné au Snd en Suéde 
et sur la mer Kaltique; sur la Finlande et sur les 
provinccs Baltiques soufflent encure des vents mo* 
ciérés ou assez forts d’entre Nord-Ouest et Ouest. 
Sur la Finlande il pleut. Sur les cótes nord de la 
mer N oiré régnent des vents assez forts du Nord: 
le temps y est t'roid et pluTíeux, k l’Orient il reste 
chaud et beau.

Ayuntamiento de Madrid
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AU JARDIN TARASSOW
Pont Ismaílovsky

(CONCERT ARBAN)
Diner du mercredi 30 mai

ji i  r* &0 c.y d e  4 *  9 li.
y compris l’entrée au concert du soir.

M i c r v x j .
I Bassolnik

Fotages I Consommé á la royalo
Petits pátéa 

Síguis a la maitre d’hótel 
Culotte de boeuf & la Strasbourgeoise 

Haricots verts a l ’anglaise 
Poulets nouveaux rótis.

(Salade)
Charlotte glaoée.

N. B. — En payant la consommation on 
est prié de consulta- la carte.

1651 t'- T anty.

UNE DAME DIPLOMBE et décorée d’un 
institut, sachant

ue rusae, cueivue ue i ucuupauuu. t isiuis lueivieui, 
jeiidl ét Tendredi. MoTka, pent des Ekuries, maisoa 
u” 15, logsEaent q° 10. 1648

VENDREA - - - - - - -  . . . . . . . .  - -
petit char-á-baocs et un drojky. Tbe&tre Alexandra, 
Tolmaaow
cocbar Micbei, cour4 ji

une calécbe, un cbar-k-banct á 4 
places  ̂arec siéga derriére, un

T péréoulok, inaiaoo n* 3. S’adrMier au 
icoel, 2* cour4 ji 1719

Papier contre les miles
d’uD eífet cxtraordinaire

MAGASIN SAREPTA
au coin de la rué Novala-IsakieTskaia et Kono- 

gvardeisky péréoulok, n®* 24 et 4. 1720

UN PE T IT  APPARTEMENT chambres
avec cuisine), est á louér au pont desCbantres,mai­
món Kalougine, n® 20, logement n° 26. 1724

STPAM TO LOKDOiX
The powerful Steamship Leda, capt. B. O. 

Page, will leave for London on or about Mon- 
day next, the 4th Instant; has good accommo- 
dation for passengers. 1723

Passage money 30 r. exclusive of provisions.
For particulars apply to Alfred Swann, 

V. O. 8th Line, córner of the Great Perspec- 
tive, house Gcedike, n* 21, Lodging n* 21.

ETABLISSEMENT MEDICAL
d u  d o c te u r  E berm M im

& Tsarskoé-Sélo, en face de la colonie de Frie> 
dentbal (du 15 mai an 15 septembre). Pour le 
trait ement: 1 * Eauxminérales naturelles. 2'’ kon- 
myss préparé de lait de jument á Tsarskoé- 
Sélo. 3“ Petit-lait. 4* Electricitó. 5* Bains de 
tontes sortes de compositions. 6“ Hydropathie 
(douches, etc.). 7* On tronve dans rétabüsse- 
ment des chambres pour les opérations et ponr 
les malades. 1655

B  79 El 81

JULES JACgUET, DÉCORATEUR
TBNANT le  MAGASIN DE

PAPIER8  PEIAIS -i TU. GiETSCHYli connu sons la raison 
«ocíale

A c t i i e l l e m e i i t  i G ,  G r . - n o r s t a V a ,  m . E l i s s é V e w ,  1 6 ,
Et i ’occnpant apécialement da collage des appartements

A rhonneur d’informer sa ciientéle qu’il tient de recevoir de P a rís , de L o n d r e s  
et d’A U em a g n e  les derniéces nouveaiités, qu'U 6* été lui-mémei choisir et coinmau'- 
der tant en articles riches; tbls qué : iínitations d’étoífes re p s , p e rse , c re to n n e , 
g o b e lin s , a p p lio a t io n  e t  Im ita tion  d e  c u ir s  d e  G o rd o u e  d o r e s  e t n on  
d o re s , v e m is  e t m a ts, qu’en papiers peints ordinaires tels que rayures de toutes 
sortes et dessins de toutes espéces p o u r  la  canapagne, a u x  p r i x  les  p lu s  
m o d é re s .

II recommande spécialement un nouveau genre de papiers peints uniquement choisi 
pour compléter le  b o i^ d o ir  id e a l  im a g in é  p a r  la  V iU e d e  L y o n . Eu cutre 
il sígnale aux propriétaires et aux personnes allant d la campagne un choix immense 
de papiers peints trés rarié, e x ce s s iv e m e n t  b o n  m a rch e . igoo

CHARLES MASSON &IC^
GRAND CHOIX DE OHAPEAUX POUR HOMMES

En castor, faille, crin et étoffes fantaisie. Articles nouveautés de París et de Londres.
Parfumeries de T. PIVER

CHABLES MASSON et C*, canal Catha-ine, 26, maison Olkhine, (Pont de Kaxan).
P R IX . n O D K R E S . 1661

HAUTE SILÉSIE
Soarce bromo-iodarée-saline de premier rang.

DVIG 4 TEL
persp. Vosnessensky, au coin déla Gr.Mestchan 

ska'ia, ni.Elisséiew, anciennemont Tour.

( A V E C  L ’ A U T O R I S A T I O N  S Ü P R É M E )
Société d'assurance ferrestre, maritime et fluviale, de transport de colis et

d’avances sur marchandises transportées.

O u v e r tu r e  d e  la  sa ison , le  1 "  m a i
D’aprés Tavis du collége royal de médecine de Breslau cette source minérale est 

t o u t á fa i t  égaleenefficacitéálacélébre:„j5?we»í«eW e“deXirffMA'nac/iet á la „Adel- 
haidsquélle en Haute-Baviére-

Les arrangeménts ont été faits de maniére á satisfaire en tous rapports aux deman­
des des baigneurs, q u e lq u e  g ra n d  q u ’en  s o it  le  n o m b re .

Adresser les demandes de logement ainsi que pour l ’eau salée concentrée et l ’eau 
á boire á Vinspection des bains. H. V. 1134

S E R V I C E S  D E  T A B L E
ET

s i ; r v i c e s  a  t h R
CRISTAUX ET LAVABOS.

GHANS CBOIX. — FBIZ TBÉ8 II0DBRÍ8. 1688

S T E A M E R S
W lL S O N  L IN E

La Société se charge du transport des colis dans toutes Ies localités de la 
Russie et dans les piincipales villesde l ’étranger. Elle les assure sur toutes les 
riviéres et sur tous les chemins de fer de la Russie, aiiisi que sur toutes les 
mers de la Russie et de rétraiiger.

Elle fait des avances sur les marchandises qui soiit transportées par l’en- 
tremise de la Société.

L ’administration de la Société est t r a i t s f é r é e  de la maison n* 35 au n* 33 
de la Grande Morskala. 1G73

for
H U L L

The UEIfINO, captain Todd, 
• ~'thxYon orabout 30th May.

Tho APOLLO, captain ColéfíTi ftr Ahnnt t.h« .Ttinp.

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FEU
UB

on or about the June,
Ezcellent accommodation for passengers. 

Apply to Feild & Sanderson, Vassily-Ostrow quay, 
comer of the 16th line, Balck’s Hoase, n* 5». 17Ú9

STEAMEHS
CRONSTADT TO COPENHAGEN AND

FETGKSBlltG-LONDON
The new, highly(classed steamar

«Peter der Grosse >

G E E ’S L I N E 1718
The EMPBESS SS, captain Northard, will leave 
Cronstadt on or about Saturday 2/14 June and has 

excellent accommodation for passengers 
For further particulars apply to !MM. A. H. Whi- 

; C®, 2 line, Schroeders House, a®shaw & C®, 2 Une, Schroeders 11/13.

captain W. Lauter
leares for London at the end of this week. 

Passengers find in this steamer fírst rate accom* 
modation and every comfort.

Fare in the cabin 40 r.
For particulars apply to M. Charles Baroth and 
undersigned C. Neander,

1710 13 Line, house UaofF.

LA CAVE ESPAGNOLE
a
<

e»>
DE

B
IS BAXERES ET C*

5*

B

sKH■<!
.4

a rhonneur de porter á la connaissance du public qu outre ses deux.caves 
Place Znamenshy, n® 120, et Petite Sadovdia, n* 2, 

elle vient d’ouvrir une t r o is ié m e  cave espagnoíe :
Perspecfive Liteinaia, m. Antonow, m® 57, prés la perspective Nevshy, 

oü Ton peut recevoir les meilleurs vins d’Espagne, ainsi que.d’autres vins
et liqueurs. 1683
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VARÜOVIE-VIEMME
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HFcoum m /TS
F Q / tA fA U rÉ ^  m  P O lT jtM ff

T/assemblée générale ordinaire convoquée pour le 29 mai (10 ju in) année 
cómante ii’aura pas lien, attendu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
leurs aclions jusqu’au 18 (30) mai année courante, ainsi que le chiffre du ca­
pital représenté par ces actions, sont insuffisants pour la validité des résolutions 
t  prendre.

En vertu du § 26 des statuts de la Société, le conseil d’administration a 
rhonneur de convoquer itérativement MM. les actionnaires en assemblée géné- 
rale ordinaire pour le 14 (26] juin année courante, á 11 heures du matin, á la 
salle des conférences á la gare de Varsovie.

Cette assemblée, quel que soit le nombre des actionnaires présents et des 
actions représentées, pourra légalement statuer sur Ies questions portées k l ’ or- 
dre du jour de la premiére assemblée.

Pour avoir droit d’assister, ou de se faire représenter a cette assemblée gé- 
nérale par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins qua- 
rante actions ou actions de jouissance, et les déposer, accompagnées d ’une spé- 
cification des numéros en triple, jusqu’au 2 (1 4 )juin année courante, á 3 heures 
de l’apiés-midi au plus tard, á la caisse générale du chemin de fer h Varsovie, 
ou á l’uue des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A  S t - P é l e r » U o u r g ,  á la succursale de la Banque de Comraerce h Var­

sovie, ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
B e r l í n ,  k la succursale de la Banque de crédit de l ’Allemagne céntrale, 
B r e s l a i i ,  au siége de l ’associatiou de la Panqué silésienne, 
F r n n c t o r t - s u r - . l l e i n ,  chez MM. J. W eiller fils,
D r e s d e ,   ̂ la Banque de Ilresde,

á la Société d’Escompte de Leipzig.
A in h i t e r d a m , chez MM. Lippmann, Rosenthal et C*,
B r i i x e l l c í » ,  chez MM. Brugmann fils,
A iO iid r e s , chez MM. N. M. Rothschild and sons,
C r a c o Y i e ,  chez M. Franqois-Antoine Wolff.
Les spécifications porteront les n** I. II. III.
Le dépót d’actions sera constaté sur la spécification n* I, laquelle reste en­

tre les mains de l ’actionnaire.
La spécification n* II restera au dépót.
L a spécification n* III, sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accom- 

paguera la carte d’entrée A délivrer k racíionnaire.
Aprés l’assemblée généiale et contre la remise de la spécification n̂  I, 

Ies actions seront rendues k l’actioiinaire par la caisse qui les aura regues 
en dépót.

Varsovie, le 22 mai (3  juin) 1873. 1707

G R AN D E LO TERIE
en faveur des sections: Arbatski, Gorodski, Ya- 
kimanski et Serpoukhovski et de la caisse de se- 
cours aux personnes du sexe féminin qui servent 

dans les hospices des pauvres á iVJoscou.
A  l a  s u i t e  d e  c i r c o n s t a n c e s  i n d é p e n d a n t e s  d u  

c o m i t é  l e  t i r a g e  d e  l a  l o t e r i e  n e  p e u t  p a s  a v o i r  

l i e n  l e s  2 7 ,  2 3 ,  2 9  e t  3 0  m a i  Í 3 7  ^  i n a i s  i l  a u r a  

l i e u  s a i i s  a u c u n  r e t a r d  l e s  1 8 ,  1 9 ,  2 0  e t  2 1  u o  
v e m b r e  1 8 7 3 ,  d a n s  l e s  s a l l e s  d u  c l u b  d e s  n o b l e s  
( P o c c i i i C K a r o  E j i a r o p o f l u a r o  C o S p a u i u ) .

En tout 1,600 lots gagnants pour la somme de
8 4 , 0 0 0  r .

Dont les priucipaux sont:
1 lot de billets du second emprunt á primes (au cours du jour) de 25,000 r.
1
1
1
1
2

10
100
700
783

10,000
3.000
2.000 
1,000 
1,000 
2,000 
3,000

18,000
19,000

de 500 r. . . . .
de 200 r. .
en objets de bijouterie de la valeur de 
en argenterie • . . .
en objets de bronze et autres .

P r i x  « l ii  l i l l l e t  —  l i l i  r o i i l i l e .
On peut se procurer des billets á Moscou et á St-Pétersbourg dans íes principaux

magasins de ces deux capitales.
La vente des billets aux personnes demeurant á Tintérieur est confiée par le 

comité de curatelle au magasin Hildebrandt et C® (ci-devant Junker) á Moscou, 
áu pont des Maréchaux, maison Popow. Les personnes de Tintérieur qui désirent 
faire Taequisition de billets sont done priéés de s’adresser á cet eífet á ce maga­
sin, en ayant soin de lui envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. Elles sont priées d’ajouter aussi á leur envoi le montaut des frais de 
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 á 6 billets 30 c., pour 7 á 10 billets 55 c., 
pour 11 á 20 billets 80 c., pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 á 50 billets 1 r. 25 c. 
Quant aux personnes qui se font expédier plus de 50 billets, elles n’ont aucuns 
frais de poste á supporter.

L’envoi du montant des frais de poste peut se faire en argent cru en tim­
bres-poste- 164G

En outre, les résultats du tirage seront publiés dans la Gaeette de Moscou 
et dans la Gazette de la Bourse.

Les personnes de Tiutérieur, quel que soit le nombre de billets qu’elles ont 
fait venir par i’entremise du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, á Mos­
cou, reQOivent aprés le tirage une liste des numéros sortis avec le catalogue les 
lots gagnants pour lesquels on est prié d’envoyer aprés réception la somme de ! 
15 c. á l’adresse du magasin Hildebrandt et C®, ci-devant Junker, á Moscou.

» | I9  m  M
Kestauraaí franjáis.

Perspective de Peterhof, 31, en face du báfiment de la Nouvelle douane. 
Pendant la saison d’été, les diraanches et fétes, table d’hóte de 1 h. á 5 heures. 

Potage, 3 plats et café, un rouhle. Déjeuners, soupers á la carte. Vins des meilleurs 
crós. Cuisine fran^aise- 1660

SOCIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

YABSOYIfi-BROMBERG
L ’a-sscmblée générale ordinaire convoquée ponr le 30 mai (11 juin) année 

courante n’aura pas lieu, attendu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
leurs actions jusqu’au 19 (31) mai année courante, ainsi que le chiffre du ca­
pital représenté ¿¿ir ces actions, sont insuffisants pour la validité des résolutions 
á prendre.

En vertu du § 30 des statuts de la Société le conseil d’administration a 
rhonneur de convoquer itérativement MM. les actionnaires en assemblée géné­
rale ordinaire pour ie 15 (27) juin année courante, á. 11 heures du matin, k la 
salle des conférences á la gare de Varsovie.

Cette assemblée, quel que soit le nombre des actionnaires présents et des 
actions représentées, pourra légalement statuer sur les questions portées k 
l ’ordre du jour de la premiére assemblée.

Pour avoir droit d’assister ou de se faire représenter á l’assemblée générale 
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins vingt actions 
ou actions de jouissance et les déposer, accompagnées d’une spécification des 
numéros en triple jusqu’au 4 (16) juiii année courante h 3 heures de l’ aprés- 
midi au plus tard, á la caisse générale du chemin de fer á Varsovie ou k Tune 
des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A  í í t - l * c l e r s l i o u r g ,  k la succursale de la Banque decom m erce á Varsovie

ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
B e r l í n ^  k la succursale de la Banque de crédit de l’Allemagne céntrale. 
B r e s l a i i y  au siége de i ’association de la Banque silésienne, 
J F ra n cfort-ü iH r-IW lt 'ílii, chez MM. J. Weiller fils, 
l lr e N ile ^  k  la Banque de Dresde,
I ^ e i p z i i í 9 k la Société d’Escompte de Leipzig 
A i i i s t e r d a i i i ,  chez MM. Lippmann, Rosenthal et C 
B r u x e l l e N ,  chez xMM. Brugmann fils, 
l i o i i d r e s ,  chez MM. Rothschild and sons,
C r a c o v i e ,  chez M. Frangois-Antoine Wolff.
Les spécifications porteront les u*® I. II. TIL
Le dépót d’actions sera constaté sur la spécification n® I, laquelle reste en­

tre les muins de 1’ actionnaire.
L a spécification n® II restera au dépót.
La spécification ii® III, sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accom- 

pagnera la carte d ’entrée k délivrer k  Tactionnaire.
Aprés l’assemblée générale et contre la remise de la spécification n® I, 

les actions seront rendues k l’actionnaire par la caisse qui les aura reQues 
en dépót.

Varsovie, le 22 mai (3 juin) 1873. 1708

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  29 MAI 1 8 7 3 .

COURS DU CHANGE.

Londrbb.. .. 8 moia, 82 9/82,13/32,11/32 p. 
AMBTntDAii. Sboíb, 162 3/4, 163 1/9 ceats 
HiMsouRe.. 8 moÍB< 2721 /2, 273 1 /4 m.
París......... Smoís, 348,313 1/4 c
BiLOi^oi.. .  8 mois, 3421/2 cent 
Berlín. .  16joarB, th. pour 100 r.

> » 8 mola

Acke- toan. Ven-denrt. VENTE8fkUei.

Billets de Banq. A 5*/» 
!'• émisB. 

d® 2* émíBs.
d® 3* émiss.

FOND8PUBLICS.
6®/*.................
6®/* 1”  Bérie 1820 
5*/f 2* sér. Roths. 
5*/» 5* flérie 1854. 
5®/* 6® aérie 1855. 
5*/i7®8érie 1862. 
4*/*P® Bérie 1810. 
4*/# 2®, 3®, 4‘série. 
4®/» 5® série......

, 4®/* de Fiolande 
l®'émprimt luteneut

á primes 1864. 
2® «1® 1866. 
5®/aCertitic. derachat 
gi/i ®/o d® de rente. 
Ohl-desch. de feró®,e 

conaolidées. P* ém. 
d® 2* ém.
d® S® ém. 

Obi. ch. de f. Nicolás, 
125 r. par piéce á 4®/«
TALETJRS HTPOTHÉ- 

CÁIBES.
Obi. de la Bauq. de la 

Tille de St'Pét. 5®/o 
Obi. de la Banq. de i 

Tille de Moscou ó®̂ 
Obi. de la Banq. de 
Tille d’OdesBa 6Vi */» 

liet. de K. du Cr. fonc.
mut. de Rúa. k 6®/» 

Lettrea de gage de la 
Banq. fonc. de Kher- 
BOU k 5‘/t o/« . ■ •

Lettrea de gage de la 
Banq. f. ds Khar-aq.
koi?6®/*

Lettres de gage de la 
Banq- f- de PoltaTa 

Lettres de gage de la 
I Ban. fonc- de Toula 
Lettrea de gage de la i Banq. fon. de Kiew. 
Lettres de gage de la 

Banq. fonc. de Bes- 
larabie-Tauride ■ 

Lettrea de gage de la 
Banq. fonc. de Moac.

96>/«96
96

106»/*
93V*

93»A

167»/*
154‘/«
93»/*
95»/*

l l l ‘/i108»/*
im *
116

91 
88V» 
84»/* 

107

89»/i

63
89»/*

90

Let. dé gage déla B. f. 
Nii.'NoT.-SamaradeNii

87*/i
89V»

96V*
96*/«

94

158V* 
156 
94»/* 
96

91»/* 
88*/« 
85 

107'/i

90»/*
90

96»/*,»/i,»/i

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Banq. d’esc. de 8t-Pét. P® ém.» 2® ém.
Banq. intemat. de St-Pét. P® ém.

> 2* ém.
Banq. ruase pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Yolga-KamaP® ém. 

2® ém.
Banque de comm. de Varsovie

» 4* ém. (100)
Banqae d’eacomijte de Varsovie
Banque privée ae Kiew ............
Banque industrielle de Kiew 
Banque de com. de Réval P* ém.

» » 2® ém.
Banque de comm. de Cronstadt .

d’Odesaa

93>/> 

93»/* V»

157»/*, 158 
94

109»/*

91‘/b

85
107*/*

87»/i

89*/»
87»/i

ACTIONS'ET OBLIGATIONS.

Banquea privées.

>
>
»

>

Nicolaiew.. 
Azow-Don.. 
R08t.-8.-l.-D.
Riga ........
Lioau........
Síbérie ... - 
Lodz........

Banquea fouoiérea.

Banq. fonc. de Kharkow........
Toula...........
Poltava -. . • 
Yaroal.-Koatroma 

Nijai-Novg.-Samara

»
»
>
»

VALEUR
primitlre.

Ache-
teure.

Ven- 
dean.

250
250
250
250
250
250

1000
1000
25U
250
250
26U
2UU
lUÜ
lUü
250
250
2^
250
250
250
250
250
250

Valeura InduatrlollM.
Compagule dea cauz minéralea. ■
Compagoie Bauaria................
Oompag.de tauiierie de Vladimir.
Fllature de cotoa...................
Nouv. comp. de tílature de coton
Fllature de cotou Üamson.........

[>mpag. de filature de coton de
Compag. du gaz de St-Pétersb... 
Nouvellecompagniedu gaz ... 
Compagule du gaz d’Odessa—  
Compag. des conduits d’eau et d’é-

clairage au gaz...................
Comp. ues cond. d’eau de St-Pét. 
Garde et nant. dea eü'ets et maro.
Mout de piété .........................
Oblig. k 6 ®/o du Mout de piété . .
Lombard privé de St-Pétersb... 
Compag. du Nord des assur. et

d’eutrepéts des marchand. avec 
émission des warrants—  

Société d’eutrepéts sur Golodal 
Société russe de Métallurgie et de 

couBtructioD mécanique. 
d® . d® Üblig . 

Compagnie Archimed . - ■
Kxpl. des carriéres Poutiloro-An-
■ tonovsky ..............................
Ezpl. des houiUes du bassin de 

Moscou
Oblig. k 6*/« d'ezploit. des houU- 

lea du bassin de Moscou —  
Société rusae de constructioa..

200
20U
200
250
250

335
136
116

1400

308
340
180
117'/i
190
1500
289
116

808
116
806
192

20 -  
luü — 
100 — 
U2 •/? 

lUÜÜ — 
lao -

257

2519
67

lÜU
125

Vt

100
lUO
40

100
125
126

260 -  
160 -
100 — 
200 — 
ICO —
100 ~  
260 -
200 -  
100 -

138 
l&7*/i

265

140
109

169

160

25

TENTES
faitol.

DERI-lUPERIALI
6 r. 12 c., 6 r. 14 c., * r. > c.

— 4 0/0 Mét. Février, > jours.
» » Aoüt > mois.

117,116»/* Escompte 5 1/2, 6 1/4 r. 0/0

ACTIONS ET OBLl- Aehe- Vm- Vente*
GATIONS. Uuri. deuT*.

— Oompagnies d’as-
— ■uxsnoes

304 contre Pincendie
z Premiére comp...... 627>/l —

Secondecomp........ 164 — --
144 La üalamandre.. ■ ■ ■276 —

Comp. de St-Pétersb 248 —
Como, moscovite • •. 260 — —
De Russie ........ 78
De commerce........ — —
Réassurauce contre

lUní-Jíndie...........
Assur. sur la vie ••• 115Assur. russe coutre la

eréle ............. — —
233 Lloyd russe............. — —

Marítimo et fluviale 165 — —
_ Des trausports Na-

, dejda — 150 — —
Dvigatel................ — 106 —

Compagniea de
_ nayigatlon.

260 Actions.
Avaneur Volga...... 106d® Samolet ■. 142»/*

d® Kama et Volga
d® Wolkhow . T

_ Comp. ru:se de nav.
k vap. et (le com 695 600 509Fort marchaud de
Péterbef. • - . ..M

A vapeur Heptune .. — MM
De la mer Blauche ■. _
Caucase et Mercure. 160 163
Le Nord................
Dnieur................... _

_ Le hauphin.......... —
Vulkan................. _
DeiaScheksua..

— Lebsd. .. — „  - 
St-Pétersbourg-Volga I — —
A vAitMir Bur lo Afou .

d® sur i’Amour na.
_ Comnag. du Touage
— Voiga-Tver...... — — —
Ma Obligations.

Compag. de narigat k _
vapeur ¿iamolet

Compag. du Touam MM
— Veiga-lver.........

ACTIONS ET OBLI- 
ATIONS.

Valeurptlmi-
tlTe.

Chemins de fer

(actions).

Grande Société des 
oh. de fer rusaea. ■

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg... 
Moscou-Riazau
Duuabüuig-Vitebsk.

i-Téi------------- .-respoL.
Volga-Don ..........
Kiazan-Kozlow......
Kiajak-Morschansk -
Koursk-Kiew.........
Kozlow-Voronége... 
Orel-Vélets.... . ..
Vélets-Gríazi........
Schouía-Ívanovo....Vitebflk-Urei.........
Br .>iusk Bologoié... 
A*mbow-tíaratüw.. 
Tamüow-Koziow...Movotorjok.............
Moscou-Breat........
Varsovle-Vieuue__
Griazi-Tsantsioe... 
Koursk-Kbar.-Azow.foti-Tiíiis...............
Baltique................
Kmeschma-lvanovo 
Voroüége-Grouchew 
Varaovie-Bromberg..
Odessa (lOJ) ........
uDau.....................
Bieat-Graévo ....

Obemlns de fer

(ubiigatious;.

Gr. Société des chem.
de fer ruases 4»/i ®| 

Riga-JJuuauourg... 
Varsovie-Térespol...
Hiazau-Kozlow__
Jdoscou-Riazau.... 
i'iajsk-Morsciiausk
Koursk-Kiüw........
Vitebak-Urel..........
t'oti-TiñiB.............
6chouia-ivanovo...
ürel-Xélets...........
Kouisk-Kharkow . 
Abara.-Krémeutch. 

d®
Aharkow-Azow ..

d®
Moscou-Smolcnsk . 
l'ambow-Koziow... 
Aloscou-Xaroslaw . 
Ryb.-Bologoié P® ém. 

d® 2® óm
Baltique................
Otel-Griazi...........
Kozi ow-Yoronége 
Moscou-Koursk —

125 tb. 
60 — 

125 -  
100 -  
16 L 

100 r. 
100 -  
100 L,
125 r. 
100 L 
100 r. 
100 -  
100 -
126 -  
125 -  
100 -  
125- 
100 -  
100 -
125 -  
60 -

126 -  
126 -  
l25 -  
l25 -  
lOO — 
lOO — 
lOO — 
lOO — 
lÜO — 
lOO —

136
261
135

Aehe-
tenri.

Veo-
deurt.

VBNTEB
faltes.

139

82»/«
141»/i

125
57»/*

111»/*

44>/i
126»/* 
79

31

’/o500
125 — 
100 — 
200 th. 
iOO — 
2UÜ -  
200 — 
100 L. 
20 -  

200 th. 
2U0 
200 — 
200 -  
lüO L. 
200 th. 
lüU L. 
2UÜth. 
100 L. 
lUü —
200 th.
2UÜ — 
200 -  
200 -  
200 - 
lUO L.

80»/*

139»/*
62»/i

137
261»/.
114»/*
84

131
111»/*
75»/i

70»/i

261,261»̂

67»/«,58

125»/*

32

81

- /

Imprimeria tuveí 4  rasHor (JomtuU de St-Péttnhoiwgí MwtmlHiBOvky péréoslok, mlMD Oomazt i* 16* L'idUmr rédaot«ur rupontábU, Avr. E. Hobx>
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